
— — DRSESRSDAE tn +mmrtina vote maha vo BARR dbstm — 2 00-0005

te

tein

on

Se

LE PETIT JOURNALECTiL—08ndeReBo BVSemillon du 13 ou 10 joie1876TRde
LEJOURNALDUQUÉNÉCOISBIEN.DER

Àasuite de l'enquête surle crime

CLAUDE DU30IS SERAIT LE CERVEAU
DÉcA CELEGRE FALL ....

TIEa ME) a

Ibe
“wrTh

2Vid

“YJ
+S
Xe&pneur, UNquÉécois

LLLly4
AFFAIRES00[7 * VEGL
ORNOGRAPHIEa‘ bis

Ÿ-RE. HOMOSEXUELL

«
es NOLA

LE NOUVEL ARTa.
(PAG D'AIMER (PAGES16 ET 25)



 

 

- LAPORNOGRAPHIE HOMOSEXUELLE

La sexualité commercialisée rapporte toujours beaucoup

UN QUÉBÉCOIS ABANDONNEL’ARCHITECTURE
POUR FAIRE FORTUNE DANS

Jadis la plupart d’entre nous avions une idée
claire de ce qui était pornographique et ce qui ne
l’était pas. Toute présentation de nudité frontale
complète était considérée pornographique... et
pour certaines personnes du West island de
Montréal, ceci incluait la statue de David par
Michelangelo. L’on convenait qu’un musée était
l’endroit pour exposer la statue originale ou une
reproduction. Mais il y a dix ans, au centre com-
mercial Fairview, c’était autre.chose, Les gens
étaient indignés et la statue fut enlevée.
Le vaste empire de la pornographie

Cependant, il y a dix
ans,il eut une révolution
sexuelle...
mière fois à Montréal, la
revue Playboy était dis-
onible dans les kiosques
journaux. Avant no-

vembre 1965, il. n’était
possible de s'émanciper
que par le courrier. Les
années 60 furent des
années en or pour
l'éditeur de la revue Play-
boy, Hugh Hefner. Grâce
à la phi osophie de Play- -
boy, Hefner était devenu
riche et une sorte de
gourou de la liberté se-
xuelle. Néanmoins, la
même révolution sexuelle
ui apporta des millions

de dollars à Hefner finit
par le devancer.

Playboy est maintenant
menacé d'être repassé par
Ia revue Penthouse quiest
plus osée et l’empire
efner est en difficulté.

Souvenez-vous des photos
en petite tenue sur la cou-
verture du Playboy, il y a
dix ans. Comme elles sem-
blent innofensives, main-
tenant, si on les compare
à ce qui est exposé dans
les kiosques à journaux, à
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~ auction desplusTa est industrie qui rapporte beaucoup. la demande est très forte pour ces films dont le coût de

Pour la pre-'

 

la vue de tousles enfants.
En 1967, I'administra-

tion du président Lyndon
Johnson était tellement
inquiéte au sujet des li-
vres, des revues et des
films obscènes que ie con-
grès forma une com-
mission spéciale pour en-
quéter sur la pornogra-
Phi. La commission pu-
lia son rapport trois ans

plus tard. Trois faits im-
ortants en ressortirent.
‘opinion des Américains

n'était pas réellement di-
visée sur le sujet, ils n’ap-
puyaient pas les lois limi-
tant les/droits des adultes
de voir du matériel éro-
tique.et ils ne pouvaient
prouver que le fait de re-
garder ou de lire de la
pornographie pouvait être
dommageable à qui que
ce soit. Cette analyse a
conclu que cela devient
une affaire de goût et d’é-
quilibre, surtout lorsqu'il
s’agit d'enfants.
Devraient-ils être exposés -
à du matériel érotique?

Beryl et Noam Cher-
nick, médecins et
conseillers matrimoniaux
de London, Ontario, sont

su... snwraz wre

\

convaincus que le
manque de communica-
tion est la source de la
plupart des problémes se-
xuels. lis croient aussi que
certains individus peuvent
être aidés en regardant
des films pornogra-
phiques.

Le psychologue Mi-
chael Spevack est un spé-
cialiste qui aide les gens à
trouver une solution à
leurs problèmes sexuels,
mais Pa clinique de [’-
hôpital Montreal Gene-
ral, il est réticent à pres-
crire du matériel porno-
graphique _pour tous.
ans certains cas, une

personne pourrait déve-
opper un complexe

d'infériorité.
Des livres pornogra-
phiques à la portée des
enfants

Les parents sont conti-
nuellement à la recherche
du meilleur moyen d’ex-
liquer la sexologie à
eurs enfants. De plus en
lus, ils se tournent vers
es livres montrant des
images plus ou moins ex-
plicites. Le problème est
de savoir à quel moment
un livre cesse d'être édu-
catif pour devenir porno-
graphique? Même les
commissaires nommés par
le congrès des Etats-Unis
ontété incapables de s'en-
tendre sur la définition de
la pornographie et à cause
de la complexité de
l'expérience et des réac-
tions humaines, nous ne
pourrons probablement
Jamais la définir. -

Alors, il n'est pas sur-

akrepls cere nmemr- swe

prenant qu’à la fin de
1975, une controverse
éclata au sujet du livre
“Show me”. Le procureur
de la couronne du comté
de York, en Ontario, a in-
culpé l'éditeur, Mac-
Milland, d'etre en
possession de matériel
obscéne pour distribution.
Le livre a été publié à l’in-
tention des enfants et de
leurs parents. Est-ce unli-
vre obscène? Les parents
devraient-ils le montrer à
teurs enfants? AS IT IS a
montré le livre à quatre
familles québécoises.

Jack et Martha Cullen
ont cinq enfants. Jack
Cullen n’a aucune ob-
jection au sujet du livre si
ce n'est son prix... pres-
que SIS. Il croit que c'est
trop cher. Martha Cullen
croit qu'il est bien fait et
pourrait être bénéfique
aux enfants... mais pas
aux trop jeunes.

Michele Ryan a
montré le livre a ses en-
fants parce que nous le lui
avons demandé. Elle s'ob-
jectait à la présentation de
son contenu sexuel. Elle
dit qu’elle ne l'achèterait
pas parce qu'il était rédigé
d'une façon froide et cf
nique. . .
Une meilleure censure
au cinéma

Le secteur cinémato-
graphique est sans doute
celui quis'est attiré le plus
de critiques et de rè-
glements. Monsieur Laug-
lin déclare que mêmes’il

y a censure à la télévision,
celle-ci est interne et non
soumise aux lois, comme
le cinéma. Des pressions

  

  

 

sont maintenant exercées
pour faire disparaître
toute censure au cinéma.
Ceci pourrait signifier une
abondance de films
comme “Deep Throat”,
lesquels représentent
pour certaines personnes
des menaces et des af-
fronts. Les films
carrément pornos mis à
part, le nombre de films
osés augmente de plus en
plus.
Dans le film ‘S-

hampoo'’, mettant en
vedette Warren Beatty et
Julie Christie, l’aspect se-
xuel était suggéré plutôt
que démontré. Mais, on y
voit une réception dans le
quartier élégant de Be-
verley Hills ol Julie
Christie dit à tous et
chacun qu’elle désire exé-
cuter un certain acte se-
xuel avec Beatty. Et elle
s'exécute, derrière une ta-
ble.
Non seulement le film

“Lenny” décrit-il clai-
rement des activités se-
xuelles, il présente aussi
Dustin Hoffman récitant
textuellement plusieurs
des monologues qui ont
valu au véritable Lenny
Bruce des démélés avec la
justice dansles années 60.

L'on peut difficilement
classer commeun film de
sexe, le western “Blazing
Saddles™ de Mel Brooks,
maisil est rempli de farces
obscènes, dont la plupart
sont du genre écolier.
Dans un passage, les habi-
tants de la ville attendent
la venue de leur nouveau
shériff…. qui s'avère être
de race noire. Brooksfait
monter la tension et la
scène se termine sur un
grand rire.

Et puis, il y a eu l'a-
musant film porno
science-fiction “Flesh
Gordon’. Seul dans son
genre, ‘’Flesh Gordon”, a
démontré qu'avec une ha-
bile mise en scène, des
blagues et un bon scé-
nario, les films de sexe

pouvaient divertir. I! s’est
moqué des films ex-
ploitant le sexe et ridi-
culisa gentiment certains
vieux films tournés à Hol-
lywood.

Lefilm “Gina”, tourné
au Québec, démontra.
beaucoup plus clairement
le sexe. La vedette de ce
film, Céline Lomez, exé-
cutait un ‘‘striptease”
pour être par la suite
violée par un groupe de
motoneigistes.

, Dang les années 60, leagent +

Québec était reconnu
comme un centre de
production de films éro-
tiques. Mème au-
jourd'hui, les films .
québécois ont tendance à
contenir plus d’érotisme
que les films tournés ail-
leurs au Canada. Tou-
tefois,ils ne dépassent pas
le stage de la pornogra-
phie mitigée. En d’autres
mots, les actes sexuels
sont simulés.
Une industrie
qui rapporte

Un homme à Montréal,
nommé Steve Alix, croit
queles actes sexuels dans
les films devraient être
réels. H était architecte
jusqu'au jour où il décida
qu'il y avait plus deplaisir
et plus d'argent dans la
distribution de films
pornos. Tout récemment,
il a obtenu $40,000 de
quelques hommes d’af-
faires de Toronto, qui
cherchaient un inves-
tissement en or, D'après
Alix,il z a beaucoup d'ar-
gent à faire dansles films
traitant de l'homose-
xualité. Il a maintenant
tourné son premier film
destiné au marché ho-
mosexuel des Etats-Unis.

Le marché américain
des films sur l'homose-
xualité comprend un peu
plus d’une centaine de pe-
tits théâtres et bars, Les
films sont en 16 millimé-
tres, plutôt qu’en 35 milli-
mètres standard. ils
montrent une variété
d'actes sexuels et pas
beaucoup plus. Mêmesi
le marché est petit des
deux côtésde la frontière,
il va en augmentantet de-
vient aussi plus so-
phistiqué. L'homme que
‘on voit dans le film
d'Alix a été payé $75 par
jour pour les scènes non
sexuelles et $150 pour les
scènes sexuelles. Son nom
est Johnny Angeletil dé-
clare qu'it fait ce travail
seulementpourl'argent.

Claude Fournier esl
dans le cinéma depuis 25
ans, Il ex un réalisateur
reconnu au Québec et a
tourné six films. Comme
beaucoup d'autres gens
de l’industrie, il souhaite
l'abolition de la censure
sous toutes ses formes.
Jusqu'à la mort!

Ce que les gens dési-
rent voir sur l'écran
semble tourner vers le
sado-masochisme. Voici
une scène du film
randiose ‘The Image -
‘est l'histoire complexe
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Paul Loughlin est reporter
à la station de télévision
CFCF, i Montréal. Co-
animateur de l'excellente
série ‘As it is”, présentée
durant la saison hivernale,
il a effectué une enquête
des plus révélatrices sur Ia
pornographie.   de J'asservissement d'un

trio de riches parisiens en
décadence. Il contient des
scènes d'extrême cruauté
et de sexe au grand jour.
Enagissant peut-être pour
la dernière fois, le Bureau
de la censure ordonna la
coupure de plusieurs scè-
nes. Par la loi No 1 ré-
gissant le cinéma, le gou-
vernement du Québec
abolit le Bureau dela
censure et se retire ainsi
de ce domaine. Par

  

qu'il a eue avec le Bureau
e la censure avant de

pouvoir présenterle film à
ontréal.

Mêmesi en théorie la
Loi No | permet de tout
montrer dansles salles du
Québec, Lantos ne voit
pas nécessairement un
avenir très brillant ici
pour le commerce du
sexe. Il souligne que le
code fédéral concernant
l'obscénité restera en vi-

mystiques. Selon la police
de- New York, qui a in-
formé les asents de la
communauté urbaine, un
de ces films pourrait être
à Montréal.

Les films mystiques ou
de torture, commeils sont
quelquefois appelés, se
terminent par le meurtre
réel de la comédienne. Se-
lon les rapports, la scène
commence par une série
d'actes sexuels entre la
comédienne et un ou
plusieurs comédiens.

ais bientôt, un couteau
est exhibé et la femme
horrifiée, ignorant clai-
rementla vraie nature de
son rôle, est poignardée à
mort et puis sauvagement
démembrée, Comme l'a
dit un détective de New
York... “c'est I'obscénité
finale”.

Il serait incroyable de
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rettes ou des diligences. À ce moment-là, os Àn’était pas tellement regardant sur le pa--X
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distributeur du film “The formation d'esprit avec films Den allon SE titan voir également In façon dont sont rues acceptables. In faudrakpas que les .
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 Le Liban partagé entre deux sauveurs.
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La faim est touiours
mauvaise conseillère,
même dans les pays où sévit
une dictature communiste.

L’URSS en fait l’expé-
rience depuis plus de huit
mois. C’est devenu un lieu
commun de dire que l'agri-
culture est dans un état la-
mentable en Russie so-
viétique. Des émeutes ont
eu lieu depuis plusieurs
mois dans différentes villes
de provinces d'URSS. Les
quotidiens européens com-
mencent seulement à en
faire mention, car les nou-
'velles venant d’URSS sont
jalousement cachées par le
Kremlin.

Charles
Petit-Martinon

 

 

Une mauvaise nouvelle
fait toujours boule de neige
et entraîne la mise au jour
d'autres mauvaises nou-
velles. Vers le début mai, les
services secrets européenset
américains laissérent filtrer
que le 8 novembre dernier
une mutinerie se produisait à
bord d'un destroyer lance-
missiles soviétique et que les
mutins furent mis à la raison
à coup de bombeset d’obus.
Les chefs étaient passés par
les armes et les marins mu-
tinésdéportés en Sibérie. Cet
incident aurait é ina-
perçus'il ne s'était pas passé
sous les yeux des Suédois qui
observérent à la jumelle les
péripéties de la mutinerie.
our des raisons de sécurité

internationale et sous la
pression des Américains, la
nouvelle ne fut pas com-
muniquée aux journaux oc-
cidentaux. -

Contrairement à ce qu’on
aurait pu croire et ce qu'en
fait le Kremlin voulait que
les Occidentaux croient,
c'est que la contestation en

 

  
Administration

MAÎTRE

 

PUBLICITÉ:

ANDRÉ HOULE

2019 est, rue Sherbrooke, Mentréal H1W 183

527-8721
Le Petit Journal est publié par
Les Publications Publicis Inc.
Président: NORMAND ROBIDOUX
Vice-président: MARC CHATELLE
Secrétaire-tréserier: MARCEL HUGUET
Contrôleur: NORMAND TREMBLAY
Directeur artistique: MARCEL ETHIER
Directeur artistique adjoint: ANDRÉ MOTTE
Directeur des relations publiques: MANUEL

RÉDACTION:
Directeur: MARC CHATELLE
Journalistes: CHARLES PETIT-MARTINON,
JEAN-PAUL ROBILLARD, JACQUES FORTIN
Maquettiste: GILLES LABRECQUE

Directeur de ln publicité et de la promotion:

Photographie: JEAN-PAUL LALIBERTE
ot ROGER LAMOUREUX
LE PETIT JOURNAL est imprimé par l'Impri-

 

Dans les magasins d'état, on doit faire Ia queue une heure pour y acheter certains légumes qui se vendent déjà à prix d'or.

2LA

1

@
(an

    

DES ÉMEUTES ONT ÉCLATÉ DANS CERTAINES VILLES

L’URSS EST MENACÉE
PAR LA FAMINE
URSSnesc limitait qu'à une
fraction de l'élite intellec-
tuelle. Des écrivains, des

Rédaction Publicité
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peintres, des savants en ré-
volte contre leur régime, ça
fait moins sérieux que des
ouvriers en grève, des
consommateurs en colère,
des dockers en rebellion. Or
tout finit par se savoir. Avec
un peu de temps, les mau-
vaises nouvelles nous par-
viennent maintenant régulié-
rement d'URSS.

La CIA américaine avait
prédit que la famine allait
frapper l'URSS, la Chine et
une partie du monde entier,
que 150,000,000 de
ersonnes allaient mourir de
aim en Inde dans les pro-
chaines années, que le Ca-
nada n'aurait plus de réserve
de blé à vendre à l’étranger,
à cause d’une plus grande
consommation interne et
d'une raréfaction des stocks.

La famine a commencéà sé-
vir en URSSdepuisl'été der-
nier.

Les Baltes en
ont assez
des Russes

Cette famine peut être le
détonateur d'une révolte
énéralisée dans divers répu-
liques soviétiques. La muti-

nerie qui se produisit en no-
vembre dernier sur le Sto-
rojevoi à proximité de la
Suède a été l'oeuvre de ma-
rins baltes. Les Etats baltes
(Estonie, Lituanie et Let-
tonie) furent annexés par
Staline en 1944, avec la
bénédiction de Roosevelt qui
partages l'Europe en in-
uence russe et influence

américaine. Ces Etals n'ont
jamais pu être russifiés, Il y
eut en 1944 une répression
terrible. Il existe dans ces
Etats des camps de concen-
tration dont nous vous avons
montré un exemple dans le
Petit Journal, il y a déjà quel-
que temps.

Les officiers, sous-
officiers et marins du Sto-
rojevol étaient à peu près
tous des Baltes (Estoniens et
Lettoniens). C'est l'officier
.en second qui déclencha la
mutinerie à bord du des-
troyer qui passa à deux
doigts d'atteindre les eaux
territoriales suédoises. Ce
n’est pas la première fois que
desKusses tentent de prendre
le large avec leurs bateaux.

La plupart du temps, les ba-
teaux KGB battant pavillon
vert frappé de la faucille et
du marteau viennent cher-
cher les récalcitrants jusque
dans les eaux territoriales
scandinaves. Mais personne
ne dit rien parce que tous ces
pays ont peur des Russes.

La contestation n'est pas
seulement au sein de la ma-
rine russe croisant dans la
mer Baltique, elle est aussi
sur terre. Tout récemment, à
Riga, capitale et port de la
Lettonie, les dockers se sont
mis en grève. Commele droit
de $ ve n’existe pas en
URSS, puisque tous les tra-
vailleurs doivent être heu-
reux, veux, veux pas, on peut
s'imaginer que les meneurs
et les grévistes ont dû passer
un mauvais quart d'heure.

Ce à quoi aucun syndicat oc-x J ; un syndicat oc.
Le milicien, policier russe, est encore moins bien vu en URSS que ne le sout nos poficiers. Cleat oral, fic seat objecté

d’alimen-
st impensable qu'on puisse

se révolter au paradis des tra-
vailleurs! Les grèves sont



 

plus courantes qu'on ne croit
dans différents coins de la
Russie. En Ukraine, en
Georgie, dans les États
baltes, en particulier, elles
“sont monnaie courante. Elles
se font soudainement, sans
crier gare. Il ne manque pas
de mouchard du Parti com-
muniste soviétique pour dé-
noncer les meneurs. La déla-
tion est le sport russe par

Les
consommateurs
saccagent des
marchés

Il n'y a pas que les ou-
vriers, les dockers,les soldats
qui se révoltent contre le ré-
gime,il y a aussi les consom-
mateurs. A Kiev, à Rostov-
sur-le-Don, près de la mer
d'Azov, des consommateurs
en colère ont saccagé des
marchés, défoncé des vi-
trines d'alimentation. Le mo-
tif est le même partout, pé-
nurie d'aliments et prix exor-
bitants des primeurs. Alors
que l'URSS augmente son
otentiel militaire d’une
açon scandaleuse, on ne
trouve plus un gramme de
viande dans les boucheries
russes des grandesvilles, sauf
à Moscou. Et là, on ne sert
lus de viandele jeudi dans
es restaurants et cantines de
la Eapitale soviétique, on sert
du poisson en boîte. À
Moscou même,il fautfaire le
queue pendant une heure
pour avoir des oignons.
D'ailleurs, durant tout l'hi-
ver, l'oignon, le chou (lé-
gume de base de la cuisine
russe),l'ail et les pommesde
terre ont fait défaut dans les
magasins d'Etat de Moscou.
Il est même question que les
boucheries moscovites fer-
mentune fois ou deux par se-
maine. Dans les autresvilles,
plus de viande du tout.

A cause de la catastro-
hique récolte de blé en
kraine, on ne peut plus

nourrir le bétail. La Pécolte
de blé a été inférieure de 70
millions de tonnes par rap-
port à l’année précédente,
Qui était déjà déficitaire. On
a dû abattre une grande
partie du bétail nourri aux
céréales. Faute d'entrepôts
frigorifiques, la viande a dû
être consommée ragidement
et une grande partie a été
perdue. De plus, une
épidémie de fièvre aphteuse
a décimé le cheptel d'U-
kraine, C'est donc à une pé-
nurie très grave de viande et
de blé que doiventfaire face
les Russes. Dans certains
Etats soviétiques, on a déjà
distribué des cartes de ra-
tionnement.

La kalbassa, saucisse
traditionnelle russe, à dis-
paru de la circulation
endant plusieurs semaines.

Les rimeurs provenant des
kolkhozes ontatteint ce prin-
temps des prix prohibitifs
que mêmela classe moyenne
russe ne peut payer. Les
pommes de terre se vendent
au marché noir depuis déjà
des années, on payait jusqu'à
$2 la livre de pommes de
terre dans certaines régions.

Usines et
coopératives
livrées au
pillage .

Dansl'armée,la grogne se
fait sentir également. La
nourriture est de plus en plus

 

 

 
 

Dansles restaurants moscovites, le jeudi est devenu jour sans viande. On n’y sert que du poisson.

WIE

 

   
Surles tables des Russes, Ia viande est une denrée rare et très

cher. Elle est mênte inexistante dans plusieurs villes d’URSS.

exécrable, surtout dans la
marine. Pour pouvoir équi-
perles navires soviétiques de
plus de gadgets possible, leslocaux réservés aux membres
des équipages sont
inadéquats. Aucun confort,
installations défectueuses,
discipline inhumaine, sont
autant de facteurs de révolte.
Plusieurs sous-marins
nucléaires ont été sabotés.
Deux ont déjà coulé, dont un
a été récupéré en partie par
les Américains.

Dans les usines, les
coopératives agricoles, c'est
le pillage organisé. Cin
fonctionnaires russes ont ét
fusillés récemment et une
vingtaine d'autres déportés
en Sibérie pour avoir dé-
tourné à leur profit
$5,000,000. L'ouvrier pille
sans vergogne l'usine où il
travaille. Il arrondit ses fins
‘de mois en travaillant au

marché noir avec des maté-
riaux volés. Ce pillage peut
être évalué à plusieurs mil-
lards de dollars par année.Il
est la cause, avec la mauvaise
administration des usines, du
retard dans l'économie do-
Mmestique. L'alcoolisme,
l’absentéisme, le manque de
motivation sont catastro-
phigues pourl'économie so-
viétique. “

L'URSS ne peut plus
compter que sur une aide
étrangère pour améliorer
l’ordinaire du russe. Le der-
nier achat de blé américain
ne pourra toutefois pas re-
dresser la situation éco-
nomique actuelle. La famine
va frapper durement l'URSS
cette année et les années à
venir. La CIA s'attend à des
troubles encore plus graves
dans toute la Russie, mêmesi
la répression est terrible de la
part de la police secrète et

 
des autorités en place. La
CIA estime que plusieurs
millions de Russes pour-
raient mourir de faim d'ici
quelques années. Même le
poisson pêché par millions
de tonnes par les chalutiers
russes à travers le monde
n’arrivera pas à combler la
pénurie d'aliments. Les légu-
mes vont faire défaut cette
année encore. Or le chou et
la pomme de terre sont la
base de la cuisine russe. Ce
sont ces deux légumes qui se
vendent le plus cher.

Dansces conditions catas-
trophiques, le Kremlin sait
qu'il ne peut pas engager une
confrontation armée avec
l'Occident, ce serait le
désastre. La marine pourrait
se mutiner comme elle l’a
fait en 1917, mais pas pour
les mêmes raisons et contre
le régime cette fois-ci. Les
concessions que Moscou
doit faire avec les Amé-
ricains et même avec le Ca-
nada en ce qui concerne la
péche au large de nos côtes
est un indice que ça va très
mal en URSS. Moscou ne
peut plus'se permettre de se
mettre à dos l'Occident dont
il attend une aidé alimentaire
qui va lui coûter très cher.

L'alimentation est deve-
nue une arme stratégique
que les Américains peuvent
manipuler avec beaucoup de
succès. Ventre affamé n’a
pas d'oreille. On ne nourrit
pas un peuple avec des
missiles et des navires de
guerre. On ne nourrit pas
non plus les Russes avec de
la gloire. La nomination de
Brejnev au grade de maré-
chal

a

fait rire les Russes qui
préfèrent avoir leur assiette
pleine, sachant surtout que
dans les pays capitalistes on
ne se nourrit pas d’idéologie
politique mais grâce à une
technologie avancée, ce que
les Russes sont loin d'avoir.
Îls ont déjà dû reléguer les
recherches spatiales dans les
oubliettes.
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LA POLICE EST PERSUADÉEOU'IL REPARAÎTRA TÔT OU TARD

LE SATYRE AU CHAPEAU DE PÉCHEUR
REDOUTEVISIBL

Depuis que le protrait-
robot du sadique mont-
réalais portant un chapeau
de pêcheur a été largement
diffusé par la presse quoti-
dienne et hebdomadaire, de
même qu’à la télévision,
l’homme fait le mort présen-
tement.

Cette affirmation est du
lieutenant-détective Robert
Allard, du poste 17 de ia

lice de la CUM, situé à
"intersection du boulevard
Saint-Laurent et de la rue
Laurier, dans le centre-ville.

M.Allard et ses adjoints
n'en continuent pas moins
d'examiner de près chacun
des indices recueillis lors de
dépositions de plaignantes
pendant les derniers mois. ’
Par ailleurs, les policiers
chargés de neutraliser le
malade mental reçoivent
toujours des dizaines
d’appels téléphoniques
chaque jour, la plupart étant
faits par des citoyens bien
intentionnés. Les uns jurent
que la description imagée
u personnage correspond

en tout point à celle d’un
voisin de dessus, de côté ou
d'en bas”, dit en riant M.
Allard.

11 ajoute: ‘L'enquête est
vite abandonnée, si nous
nous apercevons que notre
interlocuteur agit dans un
but vengeur ou autre du
genre, tout comme nous
devons mettre rapidement
fin à toute conversation in-
diquant que le signalement
qu'on nous fournit ne répond
pas à certains détails ca-
ractéristiques que nous
possédons déjà”.

À la demande même de
la police de la CUM, nous
répétons la fiche signalé-
tique de l'individu recherché
depuis des mois. Il aurait
de 35 à 45 ans, mesure
entre 5 pieds, 6 pouces et 8
pouces, et pèse aux alen-
tours de 143 livres. Sa che-
velure est gris-blanc et son
teint est plutôt neutre.

L'inconnu s'exprime dans
un français moyen et il
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porte ordinairement des lu-
nettes lorsqu'il se présente
chez ses victimes, qui sont
invariablement des demoi-
selles ou des dames se
trouvant seules au foyer
pendant les heures de
travail. Il se manifeste d’or-
dinaire entre 9 h du matin
et 17 h, note le lieutenant-
détective Allard, qu’on re-
joint à n'importe quelle

re de la journée à 872-
5910.

1 répète que tout détail
particulier se rapportant à
ce déviant sexuel qui sème
la peur chez des milliers de
Montréalaises depuis février
1976 à une valeur positive.
“Nous parviendrons à l’ar-
rêter tôt ou tard si tous les
citoyens, particulièrement
ses victimes qui ne se sont
pas encore fait connaître,
nous secondent dans notre
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Les Publications Publicis Inc. sont & la

recherche d'un mequettiste. à termps partiel. avec
de l'expérience dans les journaux.

Pour rendez-vous, communiquez avec

  

mandé

Marcel Éthier à

521-870  
 

tâche”, conclut M. Allard.
Et de nouveau, il réitère que
tout renseignement sera
traité confidentiellement.

 

 

  

  

 

 

3,500 LIBÉRAUX VERSENT$3

QUAND BOURASSA VOIT ROUGE OU L'EFFET
D’UN GUEULETON À $100 DU COUVERT
Monsieur Robert Bourassa,
premier ministre du Québec
et chef du Parti libéral pro-
vincial a pris la parole au
cours d’un récent uet à
$100 du couvert dans un
grand hôtel montréalais.
Tout le ban et l'arrière-ban
du P.LQ. était là, soit par
conviction soit par intérêt,
et ces braves gens ont aidé
à renflouer les caisses du
parti en prévision des pro-
chaines élections législatives
qui n’ont pas été annoncées -
par le chef. Ce dernier a

LES VOISINS DE LA
MAISON EN FLAMMES
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AIENT LE PIRE   
conspué l’Opposition loyale
de Sa Gracieuse Majesté, en
l'occurence le P.Q. sépara-
tiste, ce qui fait drôle quand
on accole aux qualificatifs
qui précèdent et M. Bou-
rassa en à aussi profité
pour vilipender les syndicats
et les chefs syndicaux qu’il
ne porte pas dans son bon

tit coeur rouge. Du coup,
il a peut-être rallié les con-
vives en de vigoureux ap-
plaudissements mais il s’est
fait par la même occasion

50,000 EN UN SOIR!

 

 un joyeux paquet d'adver-
saires qui ne lui pardon-
neront certainement pas ses
attaques répétées à coups de
boulets rouges bien entendu.

-
Et çà, ça n'ajoutera pas des
voix aux Libéraux qui sont
en perte de vitesse de plus
én plus au Québec actuel-
lement. Que le cher Béret se
le dise pendant qu’il tient
encore en selle ce qui ne
durera peut-être plus tel-
lement longtemps.

 

 
 

 
 

LES MONTRÉALAIS SONT BIEN 
 

PROTÉGÉS, MÊME LA NUIT
Photo: Gilles Charuer}

 

 
, Les gens habitant le voisinage immédiat! de la maison

sise au 3641 rue Laval, au coeur de Montréal. manifes-
taient une vive nervosité à l’arrivée des pompiers sur le
théâtre de cet incendie de deux alertes. Le bois sec, vieux
de plusieurs décennies, se consumait & la vitesse de l'éclair
mais l'intervention des sapeurs eut vite raison du sinistre.
Plusieurs des citoyens du voisinage, la plupart des immi-
grants de fraiche date dans la métropole, étaient émerveillés
de constater l'abondance de J'équipement “des sapeurs de
même que leur façon de précéder professionnelle.

(Photo: Gilles Chartier)

L'arme au poing, l’agent M. Montpetit du poste 16 de la
police de 1a CUM fouille un endroit où la présence d'un
suspect nocturne vient d’être signalé, La police de la
Communauté urbaine de Montréal redouble de vigilance à
la veille des Jeux Olympiques qui seront présentés du 17
juillet au ler: Août prochain. Il arrive donc fréquemment
que les membres de la patrouille de nuit, commandée par
le capitaine-détective J. Saint-Mars, procèdent À des vérifi-
cations d'identité forfaitaires de piétons et d'automobilistes.

 



Ictualité… actualité. actualité. actualité
Lancement du 5e concours du
trophée Olivier-Guimond

y

 

 
  

æ    

 

 
 
 

 

On vient de procéder au
lancement du concours du
trophée Olivier-Guimond et
cette année pour le Se anni-
versaire de cet événement, TV

“ Hebdo offre cinq prix de 5,000
dollars nugagnants qui dési-
§oeront le titulaire du prix en
976 parmiles artistes ks plus

méritants du Québec au re. .
gard de Ia population. A cette
occasion, ume réception avait
lieu ces jours derniers à l’hôtel
Méridien et parmiles invités,
on pote la présence, de
gauche

à

droite, M. Jac-
ques Lina, directeur de TV
Hebdo, Gérald Dufour, di-
recteur de la publicité et de la
romotion des Publications
lair, Normand Robidoux,

président des Publications Pu-
licis, de Suzanne Landry, ho-

tesse du Méridien, Raymond
Beaulieu, directeur de la pu-
blicité de Ia brasserie Labatt
Ltée, Johanne Robitaille, re-

. Iatiosniste chez TV Hebdo,
Jean Duceppe, Lauréat du
trophée Olivier-Guimond en
1974 et Ghislaine Lefrançois,
attachée de promotion à TV
Hebdo. :

 

t Giles Latulippe
1972 .
 

    

 

 

 

Josn Duceppe
1974

Les Lauréats du trophée Olivier-Guimond de 1972 à 1978
uel artiste remportera cet honneur prestigieux cette année? Auie d'en décider.

 

LA MOTO
A EU LE

DESSOUS
SUR

L’AUTO
Un autre jeune motocycliste

montréalais apprenait de
façon douloureuse dimanche
matin dernier alors qu’il rou-
lait sur la rue Stanley, entre
les rues Sainte-Catherine et de
Maisonneuve, qu'une auto a
toujours Je dernier mot. En un
clin d'oeil, une foule de
badauds entourait le blessé
qui s'en tirera avec um séjour à
l'hôpital après yavoir été ra-

Cameron du pontdesotlanciers poste
numéro 10,
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(Photo: Gilles Chartier)

Un incendie de trois alertes dans
sud-ouest de Montréal, a donné du
ficace dans le vieil immeuble situé
à un embrassement total. Les

CROYAIENT EN
UN TIGRE DE PAPIER
un entrepôt de papier, de carton et de restants de papier, dans lefil à retordre à nos sapeurs. Sans une intervention p le et ef-rue Olier, entre du Bassin et Rioux, on aurait vite fait assisterdégâts se chiffrent par plusieurs milliers de dollars.
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MOUVEMENTS,LÀ OÙ LE NOIR

MINE LE BLANC
Le couturier parisien de

rois-plèces prêt à lesensei t er sous
porte-jarreteles, une enlotteetua fond de
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internationale, André Courrèges, est l’auteur de cet
modèles de sa collection de l'hiver prochain! C’est un
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Le Centre fédéral de la 
main-d'oeuvre conseille
franchement aux 1,300,000
étudiants qui vont envahir
le marché du travail cet été
de ne pas trop se montrer
difficiles et d'accepter ce
qu’on va leur offrir.

il faut bien le dire: la si-
tuation générale de l'emploi
estival n'est guère encoura-
geante. Un relevé transca-
nadien effectué par la Presse
canadienne permet toutefois
de conserver quelque espoir.
Le Centre de la main-
d'oeuvre de Montréal, par
exemple, — Montréal où se
dérouleront les Jeux olym-
piques d'été —, envisage les
perspectives d'emploi d'été
dans cette ville avec un opti-
misme prudent. On prévoit
que les Olympiques y em-
ploieront quelque 10,000
étudiants.

De son côté, M. Robert
Andras, ministre fédéral de
la Main-d'oeuvre, n'est pas
très optimiste. Il prévoit un
été plutôt difficile pour les
étudiants à la recherche
d'un emploi d'été. Quant
aux programmes fédéraux,
ils offriront du travail d’été à
quelque 12,160 étudiants. Le
programme gouvernemental
qui aurait assuré 29,000 em-
plois supplémentaires, a été
aboli l'an dernier pour des
raisons budgétaires. M. An-
dras exhorte les employeurs
privés à combler l'écart.

Cet appel, il vient de le
lancer dans un discours qu’il
prononçait récemment à Ed-
monton. “Si on ne donne pas
leur chance aux -étudiants,
déclarait-il, certains d'entre
eux ne pourront peut-être
pas retourner aux études
automne prochain.”  
 

En Ontario
En Ontario, quelle est la

situation? Une porte-parole
du Secrétariat de la jeunesse
de cette province déclare
que la situation, dans le do-
maine des emplois d’été, est
désespérée. Il y a près de
600, étudiants en quête
d'emplois pour {a région de
Toronto. Les étudiants onta-

pectives ne sont pas très brillantes pour les emplois d'été. 
 

Il PRESCRIPTIONS
D'OPHTALMOLOGISTE

Il PRESCRIPTIONS
D'OPTOMÉTRISTE

HE YEUX ARTIFICIELS

RE VERRES DE CONTACT

    
  
 

OPTICIEN D'ORDONNANCES
6528, rue ST-DENIS

Montréal, Qué. H2S 2R9

BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS
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cement de l'Université de
Toronto révèle que le
nombre d'emplois affichés
au centre, est de 25 pour cent
inférieur à celui de l'an der-
nier, Et des porte-parole de
deux. syndicats de la cons-
truction à Toronto ont sou-
tenu que cette industrie em-
bauchera moins d'étudiants
cel été.

Dans l’ouest

Dans l'ouest du pays, ça
augure mieux. À Vancouver,
on annonce que les chances
d'obtenir un emploi d'été
pour Jes étudiants, en Co-
ombie britannique, sont
meilleures que l'an dernier,
surtout parce que la
conférence des Nations-
unies sur l'habitat humain,
en juin, créera plus d'emplois
dansles industries de service
et de tourisme.

Mêmesbrillantes perspec-
tives en Alberta ou l'on pré-
tend que ‘les perspectives
d'emploi d'été pour les
étudiants sont excellentes
pourvu'qu'on ne soit pas trop
difficile.” C'est un peu moins
rose au Manitoba. ‘Les

Au seuil des vacances, ces étudiants, commedes milliers d’autres de leurs confrères, se demandentce qui les attend

LES EMPLOIS D'ÉTÉ SERONT PLUS RARES |
LES ETUDIANTS NE DEVRONT

22027". PAS REVER EN COULEURS
étudiants devront peut-être
faire plus de rechercheset se
contenter d'emplois moins
intéressants”, a déclaré M.
Paul Walmsley, directeur du
centre d'emploi pour
étudiants au Centre de la
main-d'oeuvre de Winnipeg.
M. Walmsley a aussi prédit
que “l'année 1976 ne sera
probablement pas une bonne
année en ce domaine.”

Dans les provinces
atlantiques

Dans les provinces
atlantiques, ce n'est pas très
brillant. Les porte-parole des
provinces atlantiques dé-
clarent qué l'abolition du
programme de Perspectives-
Jeunesse a eu pour résultat
d'accroître la’ compétition
pourles emplois disponibles,

Mille Carol MacDougald,
directrice du centre de main-
d'oeuvre étudiante à l'U-
niversité du Nouveau-
Brunswick, à Fredericton,
déclare qu’il y à des endroits
de celte province où les em-
plois sont rares, et que, de
plus, les. emplois dans

l'industrie forestière sont
moins nombreux cette
année. Selon Mile

< MacDougald toujours, les
éludiants en génie sont les
plus demandéset ce sont eux
qui ont les plus grandes
chances de décrocher les
emplois les mieux rétribués.

Et dans la région
de Québec?

Revenons maintenant au
Québec pour savoir ce qui se
passe dans la région de la ca-
pitale de la province. M
Jean-Claude Patenaude, di
recteur adjoint de l’informa
tion au Centre de la main
d'oeuvre pour la région, ré
vèle que “les étudiants €
sciences putes et en lettres
devront accepter des emnlois
en dehors de leur champ €
intérêt".

Pour terminer ce tour d'
horizon, précisons que le
300 centres spéciaux d
main-d'oeuvre pour le
étudiants du pays placeron
200,000 de ces derniers dan
le secteur privé. Ajoutons
ue le ministère de la Main
"oeuvre d'Ottawa a fait pu

blier des annonces publici
taires exhortant les em
ployeurs à embaucher de
étudiants, et conseillant à ce
derniers de ne pas ‘’s'acer
cher à des rêves irréalisa
bles".
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EN PLONGEANT DANSLE SAGUENAY.
LE GAPORAL G. DESMEULES
EMPECHA UN ROBINEUX
DE SE SUICIDER
Une vingtaine de

badauds regardaient la
scène d’un air intéressé
mais pas un seul d’entre
eux n’était décidé à in-
tervenir. Un poivrot bien
connu de la police muni-
cipale de Chicoutimi me-
naçait de se suicider de-
puis plusieurs minutes,
‘incident se déroulait un

peü passé 13 heures, le 2
septembre 1975, face à la
turbulente rivière Sa-
guenay.

Quelqu'un décide fina-
lementd'aviserla police du
comportement étrange du
robineux qui se trouve sur
un terrain de la Com-
mission des ports na-
tionaux, longeant le bou-
levard Saint-Ignace. L'-
homme vêtu de haillons a
une allure bizarre et
plusieurs se demandent s'il
est sérieux ou s'il joue la
comédie.

Un officier ordonne au
caporal Gilbert Desmeules
de se rendre en toute hâte à
l'endroit désigné, c'est-à-
dire à un millier de pieds
environ du quartier-général
de la police chicouti-
mienne. Une jetée haute
d'une. quinzaine de pieds
domine une masse ro-
cailleuse en bordure du
cours d’eau. L'individu aux
tendances morbides
aperçoit les deux policiers à
qui il lance: “*N'approchez
as, sinon je me lance à
eau!”
Les agents de la paix

font la sourde oreitle à la
menace du vieux poivroi
qu'ils connaissent bien
pourl'avoir logé en cellule
à plusieurs reprises. Joi-
gnant le geste à la parole,le
désespéré se jette délibéré-
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Gilbert les de |Le Caporal Desmenles delapoémise parln Commission detembre1978. on 46po
ment à l’eau après avoir
pris un élan. Il tombe
ventre premier dans l'onde,
à une quinzaine de pieds du
rivage et à un endroit où la
profondeurde la rivière est
d'environ vingt-cinq pieds.

Ce coin du Saguenay est
particulièrement dan.
gereux. Des documents of-
iciels remontant à de lon-
gues années en arrière en
attestent: plusieurs
personnesont péri noyées à
cet endroit précis.

Un geste qui frise
la folie 4

Réalisant le grave risque
couru par le robineux qui a
décidé d'enfinir avec la vie
une fois pourtoutes, le ca-
poral Gilbert Desmeules
longe tête première dans
es eauxtourbillonnantes. El
n’a rien d'un champion
olympique, c'est acquis à
l'avance, mais il possède à
ce moment-là un courage
surhumain qui l'empêche
d'écouter l'appel intérieur
à la prudence.

En quelques brasses, le
sous-officier à rejointle sui-
cidaire qu'il empoigne so-
lidement par sa ceinture
pour le tourner sur le dos.
Le caporal Desmeules con-
tinue de nager d'un seul
bras tout en tenant I'-
homme de l’autre et en lui
adressant des paroles de
nature à le ramener à la
raison.

Tout en parlant, le capo-
ral Desmeules met cap sur
le rivage qu'il à bientôt fait
de rallier. Le policier de-
meuré sur la berge aide le
héros à sortir de l'eau en
mème temps que le
rescapé, qui n'en mène pas
large et qui semble passa-
blement secoué par son
expérience malheureuse
qui vient de se solder par
un échec.

Le caporal Desmeules et
son prisonnier sont ra-
pigement dirigés sur
"Hôtel-Dieu, où ils sont
soumis à un examen médi-
cal détaillé. Le robineux y
demeure lemporairement
tandis que le policier re-

 
lice de Chicoutimi, récipiendaire de-ln citation au mériteQuébec, pour sa conduite béroîque remontant au 2 sep-

tourne à son poste, après
avoir endossé des vè-
tements secs. Il était tel-
lement pressé d'intervenir
qu'il avait plongé entière-
ment vétu.

Le fait d'armes est si-
gnalé dans la presse ré-
ionale et parvient fina-
lement à la Commission de
la police du Québec,
présidée par le juge Roger
Gosselin. Après étude com-
plète du casier, la CPQ dé-
cide que le caporal Gilbert
Desmeules a droit à la re-
connaissance publique de
son geste courageux et elle
lui attribue la citation au
mérite. Le certificat fut re-
mis au récipiendaire lors
d'une imposante cérémonie
qui se déroula à Montréal
au début de mai dernier.

Dans le document,on sou-
ligne le courage de même
que l'initiative exception-
nelle manifestés par le
sous-officier de la police de
Chicoutimi dans des cir-
constances extrêmement
dangereuses.  

 

 

 

 

  
Le vandalisme a atteint un rare degré de paroxysmeà Verdunainsi qu'on peut en juger par cet édifice aux murs littérale-ment démolis.

POUR ENRAYERLE VANDALISMEÀ VERDUN,

LES AUTORITÉS MUNICIPALES
ONT DÉCIDÉ DE PRENDRE
LES GRANDS MOYENS

Face à cette situation sans précédent de vandalisme, lesmembres du conseil municipal de Verdun ont décidé de créerun comité permanent ‘’antivandalisme” comprenant le di-recteur de police, certains officiers, de la ville, des conseillerset des citoyens désireux de mettre fin à ce que le maire J.Albert Garié a qualifié de “fléau municipal”.

Il est mêmequestion de construire une tour d'observation
dans le secteur le plus touché, soit celui qui englobe le parc
Therrien et Pauditorium. Cette tour d'observation per-
mettrait à un gardien muni de jumelles et d'un réflecteur
puissant de surveiller du haut des'airs une grande étendue desterrain.

Si l'expérience est concluante, d’autres tours pourraient êtreérigées dans les secteurs les plus touchés. **Aux grands maux les
grands remèdes”, a dit le conseiller Fortin, recevant immédiate-
ment l’appui de tous les membres du conseil.

““Les dégâts occasionnés par les vandales au cours des ré-centes semaines s'élèvent à des milliers de dollars** ajoute leconseiller Fortin. Ainsi des vandales auraient jeté au soi va lumi-maire d’acler, brisant 48 projecteurs, incendié le terrain de soifminiature, brisé des vespasiennes muaicipales et défoncé le re-vêtement de la piscine du parc Therrien. On ne compte plus lesvitres fracassées, les bancs tordus, les poubelles arrachées, etc.

L'hôtel de ville a reçu une avalanche de plaintes de lades citoyens qui ont, eux aussi, subi I'assaut des vandales. En
raison de dégâts causés aux antennes, pneus, pare-brise, etc.plusieurs personnes ne veulent plus garer leurs voitures danse stationnement municipal.

Confrontées à cette situation, les autorités municipalessont décidées à adopter des mesures extrémment sévères. “Ilva falloir sévir a dit le maire Gariépy, parce que le temps estvenu de réapprendre aux jeunes à respecterla propriété et àsu respecter eux-mêmes,”
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  Claude Dubois avec Me Sidney Leithman,à Montréal, Celui qu “tonned'afaires”duclan defrèresDuboisdeCECO ntréal, Celui qu’on surnomme ‘“‘l’homme d’affaires’ clan res
Suint-Henrià déjà été chanteur et maître de cérémonie dans les cabarets de Montréal, il y a
plusieurs années.

Selon les policiers chargés de la préventions et dela répression del’activité criminelle au Québec,
Is mise sur pied d’une commission d'enquête permanente sur le crime organisé telle celle que di-rige le juge Jacques Dutil constituerait un précieux atout pour la société toute entière.

À LA SUITE DE DIVERS RACKETS DÉVOILÉS PAR LA CECO,

TOUT PORTE À CROIRE QUE CLAUDE DUBOIS
EST LE CERVEAU DE SA CÉLÈBRE FAMILLE

Qui est Claude Dubois, ce personnage surnommé **b>-
homme d’affaires’’ par ses intimes et qui était invité ré-
cemment à autographier des carnets que lui présentaient
des demoiselles lors des audiences de la CECO à
Montréal? Ce membre de la famille notoire de Saint-
Henri âgé de 39 ans, et beau garçon, a déjà été maître de
cérémonie et chanteur de charme dans Ia métropole, au
début de la vingtaine.

Selon des membres de la section des prêts usuraires, di-
vision des organisations criminelles au sein de la police de la
CUM, de même que d'après d’autres sources de renseigne-
ments du PETIT JOURNAL, Claude Dubois est le mieux ins-
truit du clan. ll a terminé sa 9e annéeà l'école Saint-Henri
dans son quartier natal. “C’est certainement le plus raffiné
des Dubois, Il a une certaine classe, s'exprime relativement
bien et est toujours bien vêtu”, de souligner un de nos interlo-

 

 

CANADA

AVIS
CHAMP DE TIR DE FARNHAM (QUÉ.)

Les exercices de tir aux armes portatives se pour-
suivront au champ detir de Farnham (Qué.).
La zone dangereuse est située à l’intérieur des li-
mites du camp de Farnham (Quebec), et dans la
paroisse de Saint-Romuald de Farnham.

MUNITIONS ET AUTRES EXPLOSIFS EGARES
Les bombes, grenades, obus et autres explosifs
analogues constituent un danger qui peut causer
des blessures ou entrainer la mort. ne ramassez
pas ces objets et ne les gardez pas comme souve-
nirs. Si vous avez trouve ou conserve en votre pos-
session un objet que vous croyez être un explosif,
prévenez la police de votre localité qui verra à en
disposer.
Cette zone est clairement indiquée par des signaux
de danger.
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cuteurs. Un autre ajoute: “Claude,c’est sans contreditle plus
intelligent et le plus rusé de la famille. Faut dire aussi qu'il
sait fort bien profiter des conseils juridiques et autres quilui
sont prodigués par des hommes de confiance!”
Né le 15 novembre 1936, Claude a un casierjudiciaire rela-

livement peu chargé, malgré qu'il ait fait la manchette avec
uelques-uns deses frères à diverses reprises depuis le début

des années cinquante. Jugé coupable dans quatre causes de
vol et de recel après avoir été déféré à la cour des sessions de
la paix par la cour juvénile de Montréal en fin d'année 1952,
Claude écopait de deux ans de pénitencier quelques mois plus
tard.

“A compter de 1963, Claude voyait huit accusations
différentes logées contrelui. Il fut toujours libéré où acquitté,
ce qui prouve que ses avocats faisaient bien leur travail”, de
souligner l'un des enquêteurs du capitaine-détective Henri
Marchesseault, tout en feuilletant de volumineux documents
étalés sur son pupitre en traitant de divers rackets mis en lu-
mière devant la Commission d'enquêtesurle crime organisé.

En vedette bien malgré lui
La première fois que Claude Dubois prit la vedette

montréalaise bien contre son gré remonte au printemps de
1959. Il avait été cité devant un tribunal comme co-accusé en
marge de l'affaire Gilles Petit, abattu d’une balle rue Notre-
Dame est, le 28 mai de cette année-là. L'inculpation d'ho-
micide avait été subséquemmentréduite à celle d'avoirinfligé
des lésions corporelles. Le 6 octobre 1959, le prévenu était
condamné à quatre mois et 25 jours de prison. commeen fait
foi la cause portant le numéro 1188959.
Commele disent des gensqui ont bien connules frères Du-

bois, il n'est pas étonnant que ceux-ci aient eu recours à la
force brutale depuisleur tendre enfance, ayant été élevés très
durement par leur père décédé il y a quelques mois,

Aux yeux des policiers de la CÜM qui le connaissent de
vieille date, Claude a le mérite d'avoir toujours tenté d'agir
avec correction envers ceux qu'il considère comme d'-
honnêtes gens ou qui peuvent lui être utiles à un moment
donné. ‘Mais il a été aussi prouvé qu’il sait se montrer
agressif lorsque ça ne tourne pas à songoût En août 1973 —
la chose a été discutée à une audience de la CECO — Claude
infligeait toute une correction à un Chinois à l'aide d'une
barre de fer. L'incident se déroulait à l'intersection des rues
Sainte-Catherine et De Bullion. Il a été dit à la même
audience quele céleste ne pouvait se défendre, ces bras étant
retenus par Réal Lévesque et Jules Bordeleau”,précise un
autre policier de l'escouade des prêts usuraires, Pour se jus-
tifier, Claude déclara aux membres de la CECO que son
agresseur de race jaunel'avait attaqué au couteau". relate un
troisième enquéteur de la CUM.

Il s’imposa tôt comme leader
Toujoursselon les documentsdela police, Claude Dubois

s'orienta vers la protection et le recel alors qu'il était encore
adolescent. Vers le début de la présente décennie,il optait
pour une spécialisation: les prés usuraires. Fl aurait reconnu
devant les membres de la CECO queson commerce desplus
lucratifs ne lui avait rien coûté, parce qu'il en aurait hérité de
feu Harry Smith. Celui-ci avait toujours de $75,000 à $85,000
“sur le chemin” pour employer une expression du milieu si-
gnifiant qu’ une telle somme roule constamment entre les
mains d'emprunteurs à la petite semaine.
Comment Claude vint-il à accaparerla succession du sieur

Smith? “La chose a été mise de nouveau en preuve devant la

CECO. Il avait été formé par un défunt avocat, propriétaire
d'une société de finance, qui mourut assassiné en février
1966, dans le nord de Montréal. On le retrouva dans sa
Thunderbird stationnée dans une rue avoisinantl'intersection
Lajeunesse-Henri-Bourassa”, précisent les subalternes du
capitaine Marchesseault.

Toujours selon les mêmes interlocuteurs, qui disent avoir
obtenu plusieurs de leurs renseignements par des témoinset à
l'aide de l'écoute électronique, Claude aurait cédé son com-
merce à l'un de ses frères en 1974, À l'écoute clandestine de
conversations téléphoniques, les limiers auraient appris que
Claudes'intéressa à la drogue par après, jugeant qu’il y avait
plus de “foin” à faire dans un tel domaine, surtout en ce qui
touche au “Horse™ ¢t au “Coke™ deux expressions très bien
comprises dans le milieu.

À d'autres moments desa carrière, Claude Duboisse serait
intéressé de fort près à la protection et au proxénitisme. “Il
n'y a pas à dire, c'est le type du “businessman” affairé”,
disent également les enquêteurs dont certains ne l'ont pas
lâché d'une semelle pendant des mois entiers.

Les limiers chargés de filer Claude Dubois, pas à pas,
avouent qu'ils ont rarement vu une organisation aussi bien
structuréequela science.II disposait d'hommesappartenant
à diverses spécialités, tous tenus de lui obéir aveuglément
sous peine de sévères et prompts châtiments. “Nous étions
fort bien préparés lorsque nous avons soulevé en public une
partie du voile entourant le “Projet Fred", précise le capi-
taine Marchesseault qui dit que ni ses hommes ni lui-même
n'ont reçu la moindre menace de représailles.
Un autre projet, celui-là appelé Daniel et devantfaire là lu-

mière surles activités des frères Lefort sur la Rive sud,était
lancé vers le même moment. Confié à la Sûreté du Québec,
on ne sait quand il débouchera. Quant au“‘Projet Benoît”,qui
se rapportait aux Halo-canadiens, on sait qu'il donna lieu à
des révélations sensationnelles en ces derniers mois.

Dansles cercles policiers, on se demande maintenant ce
qui adviendra des révélations faites, devant la CECO sur une
foule de sujets touchant aux activités criminelles au Québec.
Le ministère de la Justice du Québec agira-t-il? Que ferontles
ministères de l'Impôt sur le revenu d'Ottawa et du Québec?
Combien d'individus accusés de s'être livrés à des
agissements illégaux se retrouveront devant les tribunaux et
quand? |

Voila seulement quelques-unes des questions que se posent
tous ceuxqui ont participé de près ou de loin aux enquêtes
qui ont fait le jour sur des activités qui coûtent annuellement
es centaines de millions aux citgvens de la Belle Province.
En attendant,le proxénitisme, le shylockingetle trafic de

la drogue accusent tous une baisse sérieuse dans la région de
Montréal où on redoutefort les policiers compétents, incor-
ruptibles et d’une bravoure à toute épreuve chargés de faire
Ja lumière sur des agissements qui devraient être répriméspar
les responsables de ia chose publique tant chez les légisia-
teurs que les membres de la magistrature. |D'après une foule de spécialistes, croire qu’on puisse éli-
miner entièrement l’activité criminelle du milieu social
moderne,c'est se bercerd'illusions. Cependant,la mise sur
pied d'une commission d'enquête permanente, du genre dels
sous-commission d'enquête sénatoriale américaine que
présidait feu le sénateur Estes Kefauver empécherait sü-
rement la prolifération d’une foule d'actes illicites et para-
lyserait du même coup le recrutement des hommes de main
ont le seul et unique but dans la vie est de pressurer leurs

semblables de mille et une façons rentables pour eux.
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LES AMOURS TUMULTUEUSES
D'AVA GARDNER
ET D’HOWARD HUGHES ]
En 1943, après la fin de son mariage avec Mickey

Rooney, Ava Cardner découvrit un nouvel amoureux ex-
traordinaire: le multimillionnaire Howard Hughes, ce ma-
gnat des avionneries et des fabriques d'outils.

Pour sa part, Noah Die-
trich ajoute: ‘Hughes faisait
garder Ava 24 heures par
Jour par des gardes du corps.
Pendant un
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Hughes était un homme
grand et maigre: il avait six
pieds et-trois pouces detaille
et pesait 158 livres seu-
lement. Il avait une peur
bleue de la maladie sus-
ceptible, prétendait-il, de dé-
truire sa faible constitution,

Il était si perturbé par les
mauvais effets éventuels de
l'alcool qu'il ne tolérait pas
L'on boive en sa présence.

Quant aux microbes,ils ter-
rorisaient au point qu'il
fuyait comme la peste tous
ceux qui l’approchaient sans
s'être auparavant lavé les
mains.

Son bras droit, Noah Die-
trich, se souvientfort bien d’-
Howard à l'époqueoù il ren-
contra Ava. “C'était, dit-il,
l'homme le plus raseur au’
monde. ll n'avait que deux
sujets de conservation: les
affaires et les seins dé
femme. En dépit de sa fra-
gilité, il avait un appétit se-
xuel formidable, EH avait l'ha-
bitude de loger ses femmes
— decinq àsix à la fois, dont
quelques-unes étaient de vé-
ritables beautés — dans des
appartements ou des maisons
pas très loin de chez lui de
acon a pouvoir leur rendre

| ans pouvant parte To te. ore jeune femme,sérieuse, sincère et honnête.facilement visite quand le re ses gardes du corps durent le uvant partager

les

mémes goots. serieuxoût lui en prenait* Desquerelles transporter dans son auto. Le |_©*tobre. entireaupouxDieuuefermedo34ans,Avec oward, sa esribles lendemain, on vintsortir Ava : PP -vie fut des
plus mouvementées

Aprésle départ de Mickey
Rooney, Ava Gardner se
sentit la femme “la plus seule « i 2029-TROIS-RIVIÈRES — Divorcée, 36 ans. sép. entre 45 et 55 ans, sobre et de la région de
d'Hollywood”. C'est alors avec lui. Hughes, en colère, Et il ne détestait rien autant 56"; chétaine aux yeux bruns. J'aime la musi- Montreal. J'aime le camping, les voyages et le
qu'elle rencontra Howard la lui reprit.” qu'une femmeivre.” que, natation, nature, cinéma et disiogue. Désire
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ghes. Toutalls bien

Hughes, ce qui changea
toute sa vie. Cadeaux somp-
tueux, voyages au Mexique
en avion privé, visites des pa-
lais d’Howard, tout cela avait
de quoi exciter, bouleverser
cette petite fille venue de la
Caroline du Nord.

Mais Ava, tout de même,
vécut avec Howard une vie
amoureuse aussi tu-
multueuse que celle avec
Mickey Rooney. “II faut dire
d'abord, souligne une amie
intime d'Ava, que Hughes
était la bonté même pour
Ava. Il était plein d’atten-
tions pourelle et lui donnait
tout ce qu'elle voulait.

“Mais, à un moment
donné, Ava perdit toute atti-
rance sexuelle pour son
amant. On pouvait s'attendre
à cela avec Ava.Elle ne l'ai-
mait plus. Or, Hughes deve-
nait de plus en plus entrepre-
nant. FH multiplait ou voulait
multiplier ses performances
sexuelles avec elle. Ces ébats
érotiques devenaient de plus
en plus difficiles à accepter,
à encaisser pour Ava. Hu-
ghesétait fort en amour, ex-
pert en techniques érotiques
et un vrai mâle. Mais ça ne
satisfait pas Ava.

“Alors, ils commencèrent
à se quereller violemment.
Hughes avait donné une
belle Cadillac à son amante.
Unesoirée qu'elle ne s'était
pas rendue à un rendez-vous

 

’ TC i 2 àAva Gardner venait de quitter Mickey Rooney et de découvrir un amant merveilleux: Howard He-r commencer. Puis, Àva se fatigua sexuellement de son Howard. Etleur vieamoureuse devint alors de plus tumultueuses.

Por

tr

ut de temps,
elle demeurstranquille. Puis,
elle fit des siennes.

‘Ava, à un moment
donné,fit venir du Mexique
un toréador avec ses amis
qu'elle logea dans la maison,
4 Hollywood, qu'Howard
avait louée pourelle. Il y eut
là des orgies à tout casser.

“Un beau jour, Howard
arriva au beau milieu de la
fête. Il lui déclara alors qu'il
était dégoûté de sa conduite
et lui demanda de quitter
immédiatement cette
maison. Il criait tant qu'il
pouvait, pendant qu'elle re-
Culait tranquillement vers sa
chambre. Puis, Howard
voulut s'en aller. Ava en a
profiter pourlui lancer une
Insanité à la tête. Howard se
retourna alors et lui admi-
nistra une bonne claque en
pleine face. Une taloche si
retentissante qu'Ava, sous le
coup, alla s'écrouler sur un
sofa.

“Elle se releva, s'empara
de la chose qui se trouvait le
plus près, de sa main — une
potiche décorative —, et lui
en donna un tel coup sur la
tête qu'Howard tomba par
terre sans connaissance. Et

de force de la maison. Ho-
ward était horrifié non seu-
lement parce qu'elle avait
entretenu un autre homme
dans sa maison mais surtout
parce qu'elle s'était enivrée.

  

2024-MONTRÉAL — Veuve sans enfant, 86
ans, 56°’ et 150 Ib; chev. bruns et yeux noirs.
J'aime la vie tranquitie à deux, Is lecture,télé, les
cartes. Aimerais rencontrer un homme sobre,
honnête, 65 à 70 ans, veuf où cél. de la région de
Montréal.

2028-LAVAL — Divorces, 28 ans, 5'S” et 130
Ib: chev. et yeux bruns; un enfant de 4 ans. J'ai-
me les voyages, cinéma, lecture, natation, Désire
rencontrer un homme libre, pas plus de deux en-
fants, 28 à 35 ans. position stable.

2028-TRACY — Cél. 31 ans, 100 tb; chev. bruns
et yeux bleus. Désire faire la connaissance d'une
femme dans un but d'amitié. Doit être agée de
26 à 36 ans, libre, sincère et propre.

2028-WELLAND — Veuve, 54 ans, 5°3“, 140 Ib;
chev. châtains et yeux bleus. J'aime la campa-
gne, les promenades en auto,le camping, la vie
calme. Aimerais rencontrer un veuf de 54 à 80

  
L'INSCRIPTION

EST GRATUITE

POUR LES FEMMES
  

    

faire la connaissance d'un homme pouvant psrta-
* ger les mêmes goûts.

2030-MONTREAL — Sép: ,36 ans, 5°2"";
chev. bruns et yeux bleus. J'aime ja peinture,
télé. cinéma, lecture, voyages. Mon signe estle
Verseau. Désire rencontrer un homme sincère et
honnête.

2031-MONTRÉAL — Veuve. 53 ans, blonde aux
yeux bruns. Aimerais correspondre ou rencontrer
veuf ou homme fibre dans la cinquantaine, sobre,
sérieux, aimant le calme et la vie tranquille.

2032-BANLIEUE DE MONTRÉAL — Recher-
che jeune hommeintéressant, dynamique, ay

1010 ouest,

Ste-Catherine,

PS)
Montre ;

861-2746 i

RENDEZ-VOUS

 

2034-QUEBEC — Col. 33 ans, 6°2" et 166 Ib.J'aime les livres, les échecs, sports, spectacles, |Yoga, culture physique, marche. Desire comes.pondre ou rencontrer femme dansla vingtaine oudébut trentaine, joviale, sincère et honnête.

 

2039-MONTRÉAL — Divorcée, 50 ans, blonde
eux yeux bleus, 5'6” et 145 lb. J'aime le golf, le
ski, la pêche, la musique et le théâtre. Désire
rencontrer monsieur libre, mêmes goûts, mêmes
activités, ayant une belle éducation et sobre.

1091-LONGUEUIL — Cél. 26 ans: blonde aux
yeux bleus: grende et mince: travaille en infor--
matique. Aime les spectacles, cinéma, musique.Désire rencontrer homme entre 28 et 30 ans,
simple ot belle apparence. Je cherche le franchi-se et l'honnêteté. But sérieux.

1092-TROIS-RIVIÈRES — Div. 36 ans. 5°9" ot
166 Ib: chev. et yeux bruns. Très bonne situstion.
Aime le ski, le golf et la pêche. Désire rencontrer

 

rais rencontrer un homme disti Qué. bonne appa-
rence, sincère et sérieux. Veuf ou célibataire. But
amitié.

1084-MONTREAL — Cel. 48 ans, chev. noirs 1
veux bruns: Canadienne française. J'aimeraiscorrespondre avec un célibataire, veuf, div. ou

cinéma.

109$-OUTREMONT — Div. 59 ans, 5°1" et 145
Ib; chev. gris et yeux bruns. J'aime le ski, le golf,
les voyages et le théâtre. Profession : banquier.
Désire connaître femme distinguée. svelte, libre
aimant voyager, entre 45 et 60 ans.
1096-MONTRÉAL — Céi. 38 ans, brune auxveux bruns, 5'3". bonne éducation, aimant le dis-logue. Désire rompre ma solitude et rencontrermessieurs entre 40 et 47 ans. Goûts pour litters.frog musique. voyages, cinéma, natstion, mar-che.
1097-QUEBEC — Col. 28 ans, 5:7 et 120 bb;châtaine aux veux bleus. Aime cinéma, théâtre,voyages, camping, ski, vie calme. Sincère, affec-tueuse, honnête. Désire rencontrer un homme debonne éducation, sincère et sérieux, moins de 35ans.
 confiance en lui-même. Dans ln trentaine, pour

 

  

 

pertager fins de semaine et voyages. Préférence 4 mal “vous dèsaux divorcés, séparé achent combler une Tore blaguefemme en amour. mesure B'4" et pèse 125 tb,
Bienvenue à tous. Réponse assurée. Vous y trouverez conseils, oug-

gestions, t on plus2033-DORCHESTER — Veuve dans la cinquan.

|

UN très grand nombre de cor-taine, châtaine aux yeux bruns:-142 lb et 8°3°. Je
vis à la compagne;financièrement indépendante :posséde auto et propriétés. Désire renconterveuf où cél., 50 à 66 ans, sérieux. Réponse assu-rés.

respondants-tes

|

susceptibles
de répondre à vos aspirations.
Tout cela pour seulement 328. par année.
  
 

 

 Pour obtenir le nom, l'adresse et le numéro de téléphone d'un correspondent, inclure 83. parmamére, (argent ou mandat de poste) ot une enveloppe adressée à votre nem et affrenchie, Pourfaire publier votre description, remplir le soupon-réponse et inclure $8. pour les hommes sou-  
« DIV.....,... SEP. ..
.. CHE... YEUX...
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“ ELLE PORTE PLAINTE
DEVANT LE CONSEIL DE PRESSE

SHIRLEY
THEROUX

EST OUTRAGEE
D’AVOIR ETE
FAUSSEMENT

" IMPLIQUEE DANS
UNE HISTOIRE

DE SEXE
Il était près de neuf heures quand j'ai rejoint Shirley

Théroux. Elle avait passé la journée à Télé-Métropole
pour enregistrer son émission ‘*Les Tannants’’ et semblait
vraiment fatiguée au bout de la ligne. C'est vraiment tout
à fait par hasard quej'aifinalement pu rejoindre madame
Pierre Marcotte puisque depuis plusieurs mois, Shirley
Théroux avoue ne jamais retourner ses appels aux journa-
listes et encore moins accorder d'entrevues ou faire des dé-
clarations. Réticente avec les journalistes, Shirley Thé-
roux, l'est et ça, depuis qu’on se sert de son nom alors
qu’elle déclare n'avoir jamais été consultée.

(Unecollaboration spécialede Michèle Sénécal)

Je ne sais pas ce qui est arrivé, mais ce lundi soir, Shirley
Théroux a accepté de parler et en deux temps trois mou-
vements, elle me descendait tout ce qu’eJle avait surle coeur.
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Shirley Théroux veut mener une petite vie bien tranquille sans
publicité tapageuse.

Au conseil de presse
D'un trait, Shirley Théroux medit: “Ecoute Michèle, j'enai assez, par-dessusla tête de tout ce qu'on raconte à mon su-jet dans les journaux. Je n'aiplus de vie privée. On ne parleque de ma vie avec Pierre Marcotte, mais on oublie que jefais carrière. Jamais on ne parle de mon métier. si ce n'est ©

      
   DIAMANTS

M.À Robert
a]620 esi. rue Jar

Montreal © 272 9747   

dansles critiques et encore. C'est toujours la même histoire.
Quoi que je dise ou fasse,on écrit bien que ce que l'on veut
bien écrire et ça ne coïncide jamais avec ce que j'ai déclaré.

 

|

 

 

  
Pierre et Shirley prendront leurs vacances sur leur bateau, sans
rien dire à personne.
 

Depuis que je suis mariée, les journalistes ont dit que j'étais
enceinte

à

trois reprises alors que je ne le suis pas. Si ça con-
Linue, très bientôt, je ferai une fausse-couche ou je serai sté-
rile. Ce sont des histoires à dormir debout et j'ai mon gros
voyage. Il existe un Conseil de presse à Québec pour régler
différents problèmes, ça doit servir à quelque chose alors,
d'ici la fin de seMaine,j'ai fermementl'intention de faire ap-
pel au Conseil de presse pourfaire arrêter toute la publicité
tapageuse et fausse autour de mon nom. Que veux-tu,je n'ai
rien à dire. Je suis une femmetrès heureuse, très épanouie et
très amoureuse de son mari. Ca fatigue ben du monde de voir
queje suis heureuse, que macarrière va bien et je n'ai pas ac-
cordé d'entrevues aux journalistes et toutes les semaines, je
me retrouve en ‘front page” avec des supposées déclarations.
Ca fera, je fais appel au Conseil de presse et j'aimerais que
d'autres artistes fassent comme moi. Je ne biame pas vrai-
ment les journalistes, je sais Qu'ils ont un travail difficile à
faire, mais, il me semble que j'aile droit de vivre en paix.”

En fait, Shirley Théroux, est mécontente parce qu’elle voit
son nom mélé à plusieurs sauces. Chaque fois, elle a le goût
de se rendre directement au journal qui vient de publier quel-
que chose sur elle et d'engueuler le journaliste en question
mais, dit-elle, ça ne servirait à rien, ça ferait un autre ‘front
page” de plus. Alors. elle_préfère se taire et agir.
Des vacances en juillet

Shirley Théroux et Pierre Marcotte sont passablement oc-
cupés depuis quelque temps, Ils doivent partir en vacanceset
pour ce, enregistrer leur émission ‘Les Tannants” pour
plusieurs semaines. ‘Les Tannants” gardent l'antenne tout
Été et reviennent à l'automne.Il n'est pas du tout question

d'arrêterl'émission puisquetout va bien et qu'elle connaitles
faveurs du grand public. Shirley et Pierre s'en vont sur leur
bateau pour quelques semaines, pas question de s'évader sur
une plage des Etats-Unis,ils veulent vivre en paix sans nous
dire où ils feront escale. Pourrien au monde, Shirley ne vou-
drait voir arriver un journaliste ou un photographe durant
leurs vacances. Elie ajoute: “Même si nous allions quelque
part, je ne dirais pas un mot. Je veuxla sainte paix. Je serai en
vacances et je redeviens madame-tout-le-monde dès que je
sors du studio. Je n'ai pas du tout l'intention de jouer aux
vedettes. Le 19 juillet, nous féterons notre premier anni-
versaire de mariage, exactement commele font tousles cou-
ples dela terre. Ce n'est pas parce qu'on est desartistes qu'ondoit s'aimer en public.” .. Selon Shirley Théroux,il faudrait épurer le milicu ar-
tistiqueet journalistique. “Il y a plusieurs vedettes qui ne de-
mandent pas mieux que de faire les “front pages’ des jour-naux, qu'on se serve d'eux et qu'on melaisse tranquille. Je
pensebien travailler et être sympalhique au public, c'est tout
ce qui compte. Parlez de ma carrière, je serai très heureuse.
mais qu'on cesse de spéculer sur mon nom sous prétexte queJe contribue à la bonne vente des journaux. Je ne peux plussupporter celle maudite publicilé d'autant plus queje ne col-labore plusdu tout avecles journalistes depuis belle lurette.
Joutce qui a élé écrit à mon sujet depuis quelques moisest
aux.
C'est du moins,ce qu’elle déclare.
Il faisait chaud, j'ai donc souhaité bonnes vacances à Shir-ley Théroux et j'ai raccroché. Nous avons bavardé près d'une

demi-heure.
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Nicole Martin a évidemment chanté son gros succes ‘“l’'Hymne à
l'amour”.

 
 

Marguerite Blais et Pierre Couture étaient les animateurs de
« Balconville**.

 

Des vedettes de
premier plan
à “Balconville”
CIMS continue sa série des ‘’Balconville’* et, chaque fois, cetteémission obtient un gros succès. Le dernier a eu lieu au Parc Saiat-Donat, à Montréal-Bst, et la foule qui s'est rendue à cet endroit étaitévaluée à quinze mille personnes environ. Ii faut dire qu'elle pouvait ap-plaudir toutes ses vedettes préférées: Michèle Richard, Renée Martel,icole Martin, Michel Pagliaro, Jacques Salvail, etc. Si vous voulez ensavoir plus long, sachez que d'autres photos et d'autres détails sur ce** Balconville”, paraissent dans l'éditionde Photo-Journal de cette se-
maine.
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C'est bien pratique d’avoir un balcon situé non loin du lieu où se
déroule l'émission!

   Le parc Saint-Donat était noir de monde pour ce deuxième ‘‘Balconville’de la saison.

 

   

PAMPHLET
ET LISTE § T "

DE PRIX DE 0!

pt?a Sélection complète de petites meu-
les en emeri ou en silicone, en plus

$0.15 des formes en acier (high speed)
SEULEMENT

|

pour sculpter et graver sur bois et
métal, enfin rien de la ligne “DRE-
MEL”ne manque.

  
STADE OLYMPIQUE
TOUT PRÈS DE
L'OISEAU BLEU     

accessoires à partir
eesure
petite table peur
rifle d'étabti, un

i

sour. et eh ‘’rou-
wr

 

(+)

No 872 steller motorisé “de

4 \

ot FAA te;
4 * ; xe’: combing avec drilte àhy oran flexible 20” et un

Tous les autres % d'accessoires qui sy —E adaptent.

 

IRIN DREMEL
UN CHARME POUR PROFESSIONNELS ET BRICOLEURS

ATELIER MOTORISÉ { ) 8 modeles de JJ
drilles & main,
de 8 a9 amps.
res 30.000

hh APM, coussinet
sur bronze lu.

  

  
   

  

 

sans contrôle
de vitesse.

Modèles No 200 - 270
S 289 - 370 - 300

 

[CRULU OR PRLI TR RTETE EEE

TESEP
4146 est, rue Ste-Cathnrine {près Pie-IXY 527-3456

  

  

CANADA

AVIS
CHAMPDETIR DE MONT-BRUNO

Le public est averti par les présentes que les exercices de tir
§ formsSoruative se poursulviont eu chemp de tir de Mont-
Bruno ,

MUNITIONS ET AUTRES EXPLOSIFS ÉGARÉS
Les bombes, . obus et autres josite acornaangSeaBnSe

ner la mort. Ne rumassez pas ces objets et ne les gardez pes
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 Chrysler lance en 1977 un modèle intermédiaire d'allure sportive, appelé Baron, qui doit être offert par les concessionnaires des mar-
ques Dodge et Chrysler. Cette nouvelle marque se vendrait moins chère que la Cordoba.

Grâce aux indiscrétions
de plusieurs grands maga-
zines américains consacrés
à l’automobile, on a déjà
une idée passablement juste
de ce que serontles voitures
nord-américaines de 1977.

Celles de format ordinaire
seront plus petites, donc plus
massives qu'au cours des
dernières années. Par ail-
leurs, elles auront perdu en-
tre 600 et 800 livres chacune,
ce qui fait que la consomma-
tion d'essence sera moins
élevée que depuis le lan-
cement des modèles 1975.

En général, la ligne de
1977 chez General Motors,
Chrysler et American Mo-

‘par J.-C.
Fortin

tors est angulaire. Les cour-
bes qui tombaient avec
grâce, commechez plusieurs
modèles deux-portières de
Chevrolet, Pontiac et Olds-
mobile, sont disparues, On
les remplace par des lignes
droites plutôt austères. Les
côtés se recourbantjadis à la
hauteur des glaces de por-
tières deviennent rectilignes
et offrent une apparence
massive. Chez GM, tout
comme chez American, on a
gagné en hauleur ce qu'on a
perdu en largeur, ce qui fait
ue la toiture des modèles
es diverses marquesde 1977

est plus élevée. El en résulte
par le fait même que les oc-
cupants des banquettes avant
et arrière seront assis plus à
la verticale que jamaiset que
l'espace intérieur accru fera
le bonheur des grandes
personnes.

General Motors annonce
parla voix de son président,

1 M. Elliot M., l'avènement de

a
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uatre nouveaux moteurs et

= d'une gamme comprenant
ÿ plus de 40 voitures familiales
© pouvant transporter six
3 personnes et plus à la fois.

ourrendre les voitures plus
compactes,il a fallu sacrifier
de l'espace entre le pare-
chocs et la calandre du

= radiateur, ainsi qu'entre le
2 pare-chocs et le coffre à l'ar-

rière.
Le moteur V8 de la

w Cadillac de 1977 ne fera que
È 425 pouces cubes (au lieu de
& 500, comme depuis des
w années); chez Pontiac et

Chevrolet, on utilisera un
plus grand nombre de mo-
teurs à six cylindres qu’au
cours des cinq dernières

« années. Chez Buick, le petit
«+ moteur V6 (qu'on retrouve

O
U
R
N
A
L
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w

EN 1977,
LES AUTOS NORD-AMERICAINES
SERONT PLUS LEGERES ET
CONSOMMERONT MOINS D’ESSENCE
dans la Jeepster, entre au-
sera utilisé dans certains
modèles intermédiaires et
grand format en plus de pro-
pulser les modèles compacts.

Chez American Motors,le
plus petit des Quatre Grands
américains de l'auto, deux
nouvelles de nature à réjouir
la clientèle. D'abord, la mise
sur le marché d’une wa-
gonnette de marque Pacer

(qui s'ajoute à la deux por-
tières fort populaire au Ca-
nada et aux USA), puisl’avè-
nement d'une Gremlin à mo-
teur de quatre cylindres. Très
lourde depuis sa naissance
remontantà la fin des années
soixante, la nouvelle Gre-
mlin aura été allégée
considérablement. Il lui se-
fait possible de parcourirjus-
qu'à 32 milles au gallon

d'essence, une fois que le
moteur aura été rodé
Chez Ford et Chrysler

La marque Torino est
abolie chez Ford. Elle est
remplacée par le sigle LTD
Il, tout comme da marque
Coronet de Dodge est rem-
placée par celle de Monaco,
Jusqu'ici réservée aux Dodge
de grand format et ordinaire-
ment luxueuses. Il est ru-

meur que les marques Va-
liant et Dart de Chrysler dis-
paraissent en faveur de deux
petites compactes de luxe,
qui seraient présentées lors
u Salon international de

l'automobile de Montréal,
soit en janvier prochain.
Chrysler ne modifie guère en
1977 ses modèles Aspen et
Volaré, qui connaissent un
étonnant succès chez nous.
 

 

 

 Chez American Motors, on prévoit pour l'automne prochain la mise sur le marché d°laire modèle à deux-portières. Quanti Ia petite Gremlin, elle sera dotée du nouveau m
Wolkswagen.

une wagonnette Pacer, qui s'ajouters au
oteur européen de quatre cylindres, acheteci

 

 
 

  Ford proposera i Ia clientéle canado-américaine intéressee a une luxueuse voiture racée mais deOn remarquera l’empreinte d’un revêtement de roue de secours sur le coffre d'une élégance

z tout que le

prix abordable une nouvelle Cougar.
consommée,

Chez Ford, la gamme
Montego disparaitrait au
profit de celle connue sousle
nom de Cougar, marque dis-
tribuée par les concession-
naires Mercury. On fera éga-
lement subir de profondes
transformations à la
Thunderbird, qui vit le jour
comme quatre-places en
1955 et qui n'a cessé de s'a-
lourdir avec les années. La
T-Bird de 1977 perdra envi-
ron 800 livres et son prix se-
rail abaissé considérable-
ment, afin de pouvoir con-
currencer la populaire Che-
vrolet Monte Carlo. il est
également rumeur que la
toute nouvelle Lincoln 7500,
voiture de luxe de la classe
de la Monarch, voit le jour
tôt en mai de l'an prochain.
Ce serait plus ou moins une
rivale de la populaire
Cordoba de Chrysler et de la
future Le Baron, également
de Chrysler.

Un impôt de. poids?
Il est rumeur que le gou-

vernement fédéral impose
dès 1977 une taxe d'accise
spéciale sur toute voiture de
plus de 2,500 livres. La
mesure proposée aux Com-
munes par M. Alastair Gil
lespie, affecterait quatre voi-
turessur cing vendues au Ca-
nada. A ses débuts en 1971,
la petite Pinto de Ford ne
pesait que 2,000 livres: le
modèle 1976 pèse 2,512 li-
vres, vu l'addition de dis-
positifs antipollution, de
pare-chocs massifs, de lon-
gerons d'acier dans les por-
tires. .

La perspective d'un impôt
supplémentaire sur les voi-
tures est fort mal vue par
l'industrie automobile, sur-

rix du baril
d'essence produit au Canada
doit atteindre le niveau inter-
national fixé par l'OPEC dès
le début de juillet prochain.
Les constructeurs redoutent
une nouvelle crise, encore
plus grave quecelle de 1973-
4 aux Etats-Unis lors de
l'embargo sur le pétrole
arabe. Elle aurait comme
conséquence immédiate de
provoquer une nouvelle
poussée du chômage à tra-
vers le Québec et l'Ontario,
ce qui donnerait probable-
ment lieu à de violentes pro-
testations syndicales. D'au-
tre part, le monde de
l'industrie et celui du com-
merce s'objecteraient eux-
mêmes vigoureusement à
toute politique suceptible de
ralentir encore plus les af-
faires, à un moment où la re-
rise économique est fort
ente.

 



: bijoux en or de 10-14-18 carats

 

POUR UN SERVICE PERSONNEL À UN PRIX QUI DÉFIE TOUTE COMPÉTITION

BIJOU DU-OR
UN ENDROIT QUE Vous CHARMERA |
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BIJOUX EXCLUSIFS
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     GROSSE POIRE

Rég.: 826.44
Spécial: 829.15
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HCURE-DENT
Rég.: 812.54 Special: s10.03MÉDAILLON 4 PINCEAY
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Note: nous pouvons modifier tous les
bijoux à votre goût. Mesdames, vous avez
perdu une boucle d'oreille qui vous est chère
Venez nous voir, ous modifierons :

 

        
        

    

 

1 A- PETITE POIRE
Rég.: $16.12 Special: $12.90

SUCE
Rég.: aspecisl: $8.81

POMM
fég.: 50.90 Speciat: $2.97

>-TOILE
.: 88.52 Spécial: 86.82

! MEDAILLON
COEUR À COEUR

 

 

 

Rég.: $28.56 Special: $23.65

C- SAXOPHONE
Rég.: $19.72 Special: $18.78
D- PETITE PINCE
Rep. $19.72 Special: $18.78,

      

 

  
  

 

  

 

 

      
Nous avons un choix illimité de      
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l'autre pour en fairewnjolt
pendentif.

Garantie ou argent remis. $.V.P. voulez-vous m'expédier:
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3730 EST, BOUL. CREMAZIE, pioND de fraais detrannsport et de manutention SUITE 510, MONTRÉAL ou 26 JUIN 1976

: Tél.: (514) 729-3237 SAMEDI FERME 
 

ÉGALEMENT  Expérience de 35 ans dansla fabrication
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par MONIQUE RODES

LE NOUVEL ART D’AIMER
Quels seront les faits marquants de cette fin

du XXe siècle, qu’en retiendra la postérité? La
conquête de la lune ou le pouvoir unificateur de la
télévision peut-être, mais les générations sui-
vantes retiendront certainement aussi la redécou-
verte et la redéfinition du pouvoir de ‘l’amour.

Nombreux sont les obser-
vateurs qui, d'un oeil cri-
tique, contemplent les
rangées de livres et les affi-
ches defilms et en déduisent
que notre civilisation est
entrée en décadence, d’a-
bandonnent aux plaisirs lu-
xurieux dont le moindre n’est
pas celui offert par notre ap-
probation de la liberté se-
xuelle. Une analyse moins sé-
vère admettra, certes, que
l'attitude des hommes et des
femmes est devenue plus
libérale et que la recherche
du plaisir sexuel se fait plus
ouvertement. Tant mieux.
Tout cela est signe de l’-
heureuse audace du monde
moderne. Pour la première
fois la sexualité humaine est
étudiée scientifiquement.
Nous abolissons les mythes
et les conjectures qui ont
obscurci et faussé les rap-
ports sexuels entre hommes
et femmes.

Les modalités

Cette recherche a été d's-
bord entreprise par Kinsey,
le premier avoir le cour
d'aller demander di-
rectement aux gens les
modalités de leur vie se-
xuelle. Ses successeurs les
lus célèbres sont au-

Jourd'hui Masters et Johnson
qui ont été premiers à
tudier et à analyser en labo-

ratoire les réactions d'un
couple lors de ses rapports
sexuels. Après vingt-cinq ans
d’études, on peut enfin
présenter un bilan complet
des choses du sexe. Et,
comme l’adolescent qui les
découvre avec boule-
versement pour ls première
fois, nous ressentons un choc
et avons du mal à admettre
tous les résultats acquis.

Nous avonsl'impression d’a-
© voir reçu une éducation se-
© xuelle complète parce que de

nouvelles connaissances
nous assaillent, que des con-

© clusions absolument inédites
ÿ nous sont offertes et des dis-
» cussions absolument libres
2 sont entreprises par tous et

partout. Mais ce n'est pas né-
cessairement le cas. Certes,
dessindications doivent nous
permettre d'atteindre une

4 véritable maturité sexuelle,
æ car notre destination finale
= n'est pas définie par une
2 expérience sexuelle mais par

un état de bonheur complet

Au fond, toutes les con-
W naissances, toutes les dis-

cussions doivent nousaider à
obtenir un certain sens de la
proportion. Sinon nous ris-

. quons de devenir comme
© cette jeune femme: parler
« avec aisance de la contracep-

tion et de la sexualité mais ne
pas réussir à harmoniser sa
propre sexualité.

Les connaissances
Etre bien informé n'im-

plique pas nécessairement
avoir atteint la maturité. Sa-

voir tout du sexe est une perdent complètementl'es-
chose, être amoureux en est Prit”, constate-t-elle. Quelle
une autre. À présent, on a vaste différence sépare la
l'impression que -l’amour connaissance livresque des
constitue un choc etunesur- choses du sexe et de l'amour

our bien des jeunes de l'expérience vécue! En
ne femme, directrice conclusion, Nous ne pouvons

d'un ensemble de boutiques bien connaître que ce que
de mode, a observé avec fas- nous avons réellement vécu.
cination la vie amoureuse de | est cependant indéniable
ses jeunes employées. Rien que l'accumulation de dé-
de ce qui concerne la se- couvertes et de con-
xualité ne leur est étranger. Naissances dans ce domaine

finit par influencer le com-
portement des êtres. Par

“Mais quand l'amour leur exemple, les hommes ayant
tombe sur la tête, elles ont pris conscience de la réalité
peine à s'en remettre et des réactions de leurs com-

 

L'envie de faire l'amour dépend grandement de l'attitude de In femme, même sous la douche.

     

 

  

 

 

 

     

 

 

 

  

 

  

 

  

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

  

 

            

 

   

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

      

  
Le mariage n'exclut pas la recherche de plaisirs sexuels, de même que dans une waion libre od In
séduction joue ua rôle important.

pagnes ne peuvent plus pré-
tendre qu'il existe deux
sortes de femmes. Masters et
Johnson ont mis en évidence
l'immense diversité de leurs
recherches sexuelles mais ils

9

ont également apporté la L acceptation
reuve que toutes les e qui importe avant tout,

'emmes sont capables d'at- c’est l'acceptation de sa
teindrele plaisir et l’orgasmee propre sexualité. Fera-t-elle
sans que le raffinement y |l'amour avant d'être mariée
joue un rôle prépondérant. simplement parce que les en-

quêtes ont montré’ que des
expériences sexuelles pré
coces facilitaient un bon
équilibre ultérieur? Ou ne se
décidera-t-elle que si elle
rencontre l'homme qu'elle
aime assez pour vouloir se
donner lui? Dans la se-
conde hypothèse, savoir
qu’elle a agi comme bon
nombre d'autres femmes
peutl’aider à ne pas ressentir
une anxiété excessive, Et elle
découvrira généralement
que l'expérience a été con-
cluante et bénéfique.

   

Une femmen’a pas À vivre
selon un schématoutfait, dé-
terminé par les exigences de
la sicnece et de la société
moderne, Elle est avant tout
un être individuel. Sa vie, l'a-
mour qu'elle ressentira pour
son mari ou pour un amant
seront absolument incompa-
rables, mais cela n'empêche
qu'une certaine con-
naissance technique con-
tribue au sentiment que l’on
n'est anormale, qu'on entre
dans une catégorie définie et
connue.

Elle doit veiller à ce quele
plaisir fondamental de son
existence — celui que pro-
cure l'amour sensuel — ne
soit pas dominé par le souci
de fa technique. D'abord,
l'essentiel est l'amour ou le
désir qui l’attire vers un
homme, qu'il soit son mari
ou son amant. Ensuite, pour
l'aider à s'exprimer, à réagir
mieux à son affection, elle.
peut se perfectionnerà l'aide
d'avis autorisés. Mais la con-
naissance des techniques
permettant de stimuler son
partenaireet lui plaire, ne-lui
apporteront aucune satisfac-
tion personnelle. L'art de
faire l'amour est important
mais moins important que
tout simplement d'aimer
l'autre.

Et cela est beaucoup plus
difficile à réussir que de bons
rapports sexuels. Le monde
regorge de personnes qui ne
savent pas aimer, et la vo-
lonté de faire plaisir à l’autre.
ll arrive souvent que l’en-
tente d'un couple soit af-
fectée par quelque probléme
sexuel, généralement éphé-
mère.l! est rarementdifficile
de les surmonter et de dé-
couvrir ainsi de nouveaux
plaisirs. L'on peut mêmepré-
tendre que tout mariage peut
traverser une période de
crise, pendant laquelle l'un
des conjoints se sent devenir
absolument étranger à l’au-
tre. Parfois le mari, jus-
qu'alors considéré comme
un surhomme par son
épouse, laisse apparaître des
faiblesses de caractère, ou la
femme qui semblait un être
léger et incapable de se dé-
fendre, se transforme en une
créature dureet implacable à
la grande surprise de son en-
tourage. Le risque d’étonner
ou de décevoir ne peut être
écarté: la qualité de leurs
réactions sera une indication
de la sexualité de leur union.
S'ils se montrent capables de
s'ajuster'à l'être réel qu'ils
ont épousé et qu'ils ad-
mettent l'impossibilité de

 
De plus en plus de femmes imitent les hommes et ont use ou des aventures qui mettent du piment
dans leur union.

l'idéal qui emplissait leur res-
pritsil y a de fortes chances
pour que leur union soit so-
ide et durable. Il ne leur
échappera pas que.le meil-
leur moyen d'exprimer leur
affection et leur compré-
hension mutuelles est ce
mode de communication
puissant que constitue le
sexe, Les mots ne suffisent
pas à formulerles sentiments
subtils et compliqués qui
unissent un homme et une
femme. Faire l'amour cons-
titue un lien immédiat qui
peut rempla cer les mots.

Un mode d’expression
Bien des gens hésitent à

perfectionner leurs talents
dans ce domaine simplement
parce qu'il leur semble que
ce mode d'expression doit é-
tre absolument spontané. Îls
ont l'impression de cor-
rompre ce qui, par essence,
est direct et irréfléchi. C’est
aussi pourquoi on critique
tant les études menées en la-
boratoire: soumettre à l’a-
nalyse du savant l'intimité
d'un couple semble sa-
crilège.

L'amour et de bonnesin-
tentions ne suffisent pas
même s'ils ajoutent beau-
coup à l'acte. Un manuel sur
l'amour sensuel n’est pas un
manuel de golf. L'on n’ap-
prendra pas grand-chose sur
‘art d'aimer ou de se faire
désirer en lisant des livres.
Le sexe n'est pas un simple
passe-temps mais une part
essentielle du bonheur hu-
main et le noyau d’un mar
riage heureux. C'est bien
plus un art qu'un sport,ét il
exige, pour çela même, da-
vantage de raffinement.

Maisle temps et les efforts
consacrés à cultiver la
sensualité peuvent donner
les résultats profondément
satisfaisants et ne sont jaja-
mais perdus.

L'art d'aimer est syno-
nyme d'harmonie sexuelle.
Pourquoi toute invitation à
s'abandonner au plaisir
prendrait-elle une con-
naissance scandaleuse,
comme une invitation au
mal? Le plaisir est. un état
agréable qui termine,
achève, recommencele pro-
cessus du désir. Il s'instaure
dans la mesure où le désir est
comblé. Le plaisir est per-
fection, mais perfection li-
mitée; si bien que se con-

. tenter du plaisir revient à
s'arrêter en route dansla re-
cherche du bonheur.

Le plaisir est total, se
suffit à lui-même, et le bon-
heur, l'infini semble tout en-
tier contenu dans cet instant.
C’est là que réside le danger
car, à moins d'arrêter son
élan, on ne peut demeurer
éternellement dansle plaisir.
C'est toute l'ambiguité du
pla ir: celui qui refuse
‘agréable refuse la vie, mais
celui qui s'installe dans la
jouissante renonce au bon-
eur,
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La première fabrique de
bière au Canada, plutôt en
NouvelleFrance, remonte à
l’année 1646. La construc-
tion de la brasserie sise à Sil-
lery, en banlieue québécoise,
fut entreprise tôt en 1646
mais ce n'est qu’en mars sui-
vant que les habitants pou-
vaient déguster de la bière
locale.

L'idée du lancement
d’une brasserie dans la ré-
gion de Québec remontait à
plusieurs années en arrière,
plus précisément à 1620, se-
on des documents his-
toriques précieusement
conservés dans la Vieille-
capitale et à la Bibliothèque
nationale de France à Paris.
Le père Récollet Denis Ja-
met, qui était venu en
Nouvelle-France pour
évangéliser les ‘’sauvages”,
avait fait part à M. Charles
des Boves, vicaire général du
diocèse de Pontoise, de voir
se créer dans le jeune pays
colonisé par les Français une
petite industrie de la bière
qui répondrait aux exigences
es autochtones. Lereligieux

s'était exprirné ainsi dans une
lettre qu'il adressait au bien-
faiteur des. missionnaires
franco-canadiensafin de pré-
ciser la nature de ja
fondation récente de la pa-
roisse québécoise de Notre-
Dame des Anges.

Grâce à d'autres docu-
mentshistoriques québécois,
on sait que la famille de
Louis Hébert faisait sa
propre bière vers le milieu
des années vingt. On en avait
utilisé en 1627 dans la pré-
paration d’un somptueux re-
pas consécutif au baptême
d'un jeune indien de race
montagnaise. Six ans plus
tard, après le retour de Sa-
muel de Champlain à
Québec, le fondateur ori-
ginaire de Brouages(France)
avail servi de la bière lors
d’une grande fête en l-
honneurde ses alliés Hurons.
Certains croient que les Hé-
bert fabriquaient de la bière
non seulement pour eux-
mêmes mais aussi pour leurs
voisins.

Dans le Journal des
Jésuites, on lit qu'un reli-
gicux prénommé Ambroise,
qui appartenait probable-
ment

à

l'ordre en temps que
frère convers, travaillait du
premier au vingt de chaque
mois à la préparation d'un
breuvage à base de moût et
de houblon. L'entreprise
était toutefois primitive et
son taux de production rela-
tivement faible, ce qui exclut
toute possibilité de commer-
cialisation du blond breu-
vage. Cela se passait vers
1640.

Six ans plus tôt, le R. P.
Lejeune, jésuite, avait fait

rt à son provincial posté en
France de son désir de créer
une brasserie à Québec dans
le but de répondre aux exi-
gences de ses frères reli-
pieux Mais ce n'est qu'en
646 que le projet démarra
pour de bon.

Il a été établi, à l'aide de
documents historiques
gardés ‘àQuébec, que la pre-
mière brasserie montréalaise
remonte aux alentours de
1648. Dans un numéro des
Relations des Jésuites, il est
uestion d'une brasserie faite
le pierres des champs et

érigée au coeur du bour
naissant deVille-Marie fond
en 1642 par le sieur Paul
Chomedey de Maisonneuve.
On apprend aussi à la lec-

ture du même document
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L’RISTCIRE BRÈVE DES
BRASSERIES AU QUÉBE
qu'une quarantaine d'I-
roquois en maraude noc-
turne avaient tenté d'in-
cendier la brasserie et que

AA

k
celle-ci avait été défendue

|

En N66, soit une annéeavec l'énergie du désespoir après en avoir fait la de.parles quatre Français qui y mande au roi de France,l'in-vivaient. tendant Jean Talon recevait

la permission de Louis XIV
de construire une brasserie à

c, La construction de
l'immeuble, qui existe tou-

 

jours dansla Vieille-Capitale
fut terminée le 2 novembre
1671. La brasserie connut
toutefois une existence éphé-
mère puisqu'elle cessa ses
activités dès 1675. Quant à
l'édifice, il était liquidé
uatre ans plus tard. En 18
% l'homme d’affaires et
brasseur anglophone JK.
Boswell achetait la brasserie
construite sous le régime
français, afin de la ramenerà
sa vocation ‘première.

Une autre brasserie avait
existé dans la région de
Montréal avant la cession du
Canada à l'Angleterre: celle
de la seigneurie de Lon-
ueuil, qui fabriqua de la
ière entre 1690 et 1735. A

Montréal même, les frères
Charron construisirent leur
propre brasserie, qu'ils ex-
ploitèrent pendant quatre
années, soit de 1704 à 1708.
Cette dernière année-là, ils la
louaient à messieurs Pierre
Braban et Pierre Crépeau,
qui continuèrent d'exploiter
le commerce jusqu'au début
de 1720, selon des chroni-
queurs de l'époque.

Vers le même temps
naissaient des brasseries de
caractère artisanal dans ce
qu'on connaît aujourd'hui
sous le nom de Nouveau-
Brunswick, de Nouvelle-
Ecosse ct de I'lle-du-Prince-
Edouard.

La plus vieille brasserie
canadienne, qui fonctionne
sans la moindre interruption
depuis 1786, était établie à
Montréalpar John Molson à
la demande des citoyens de
l'époque. Au début, on n'y
fabriquait que du “stout” et
diverses “ales”, breuvages
alcoolimés è base de houblon
dontla teneur d'alcool varie
quelque peu selon l'âge, le
mirissement et d'autres fac-
teurs. La préparation de la
bière à cetle époque était
suspendue en juin, c'est-à-
dire après l’épuisement des
stocks de glace découpéesur
le Saint-Laurent au cours de
l'hiver. L'entreposage de la
bière était réparti sur une pé-
riode de neuf à douze mois et
la teneurd'alcool était beau-
coup supérieure à celle de
nos jours,

Le 20 novembre 1829,
année que fut terminée l’é-
glise Notre-Dame à la Place
d'Armes de Montréal, I'-
homme d'affaires écossais
William Dow s'associait au
meunier James Dunn, de La-
prairie, pour fonder la
rasserie Dow, qui s'éta-

blissait au carré Chaboillez, à
deux pas de la rue Colborne
et face à la rue Notre-Dame,
donc immédiatement au sud
du bureau de poste Windsor. 2
En 1818, Dunn avait acheté
les intérêts du sieur John Ste- &
phenson, de Montréal, dans $
une petite brasserie locale.
En 1826, un immigrant ir-
landais du nom de John La- F
batt fondait 2 London (On-
tario) la brasserie qui porte
toujours son nom et qui
construisait son usine à Ville
LaSalle en 1954. Le Québec =
compte donc trois grands @
noms dans l'industrie de la À
bière, qui sont Molson, Ca- :
nadian Breweries (jadis
Dow) et Labatt. Toutes ex-
portent de nos jours une @
tranche importante de leur
production aux EtatsUnis et
dans divers pays du Com.
monwealth, ou” I'expression
bière canadienne est syno-
nyme de qualité soutenue.
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Lors de fouilles archéologiques menées au Proche-
Orient, des chercheurs tombaient un jour sur des vestiges
de l’ancienne civilisation assyrienne. Sur une tablette de
glaise,ils purentlire le détail des provisions apportées par
notre grand-père Noé à la veille du déluge. La bière tenait
une place prépondérante au chapitre des provisions de bou-
ches à bord de la célèbre arche dont les restes reposeraient
au sommet du mont Ararat.

Sur une autre tablette
remplie d’hyérogliphes, dé-
couverte en Mésopotamie
celle-là et datant de plus de
4,000 ans, on a appris que le
brassage de la bière dans
celte contrée était considéré
comme une profession en-
viable. De plus, elle était le
monopole des femmes, dont
Certaines avaient acquis une
rande renommée comme
rasseurs.
Dans l'Egypte des pha-

raons, un aspect sacramentel
était conféré à une bière faite
à même du pain d'orge lé-
Bérement cuit. A l'époque
des Croisades, les arabes mé-
langeaient de la bière à de la

pâte à pain. Il en résultait
une espèce de petits fours
très légers, facilement di-
gestibles. La recette fut rap-
portée en Angleterre par
quelques chevaliers, de
même que dans d’autres pays
de la chrétienté dont la
France et l'Allemagne. En
Grande-Bretagne, il est en-
core de coutume de verser
un peu de bière dans la pâte
servant à préparer les ga-
lettes et les crepes.

Si jamais vous avez l'oc-
casion un jour de visiter le
Metropolitan Museum de
New York, arrêtez-vous
donc quelques instants face à
un exhibit rapporté de Baby-

18
.

lone. Vouslirez la version an-
glaise du texte original, où il
est question de diverses
variétés de bière. Il existait
une bière noire, une brune,
une rougeâtre, une blonde,
de même que de la bière ne
moussant pas du tout. Le li-
quide était bu à l'aide d'une
longue paille par les habi-
tants de Babylone plutôt
qu'ingurgité comme de nos
jours.

Grecs et Romainsde l’an-
tiquité appréciaient éga-
lement la bière, dont ils se
délectaient surtout pendant
la saison chaude. Le grand
Sophocle préconisait un ré-
gime se composant de pain,
de viande, de légumes et de
bière pendant la canicule,
formule d'ailleurs reprise par
plusieurs conseillers alimen-
taires (les précurseurs des
diététiciens) de Rome.

Au Moyen Age, on
produisait de la bière dans
une foule de monastères de
méme que divers breuvages
alcoolisées qu'on réalisait à
artir de formules secrètes
aisant appel à nombre
d'ingrédients et où nombre
de plantes jouaient un rôle
insigne. f arrivait fré-

BRASSERIE
DU TUNNEL

L'androit idéalpour mieux savourer ei déguster vos mais et rafraichissements préférés.
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 EXIT 57 — ROUTE 20
après funac! Louie-Mippoiyte Lafonisine

Léo Murray, gérant

CAPACITÉ DE 400 SIÈGES

REPAS SPÉCIAUX SERVIS TOUS
- LES JOURSDE 8 H A.M. À 10 H P.M.

AIR CONDITIONNÉ
AMBIANCE CORDIALE

STATIONNEMENT POUR 400 VOITURES

TV ÉCRAN GÉANT 7x5"

100, BOULEVARD MORTAGNE. BOUCHERVILLE

Ronald Beaucage, gér. général

  

quemment qu’on mélange de
telles plantes dansles füts de
bière en fermentation, afin
d'ajouter au goût et de
longer la vie du blond li-
quide.

Selon une vieille légende
anglo-allemande, sainte
Bridget (ne pas confondre
avec Brigite) aurait réussi à
son tourle miracle des noces
de Cana, mais avec de la
bière, un jour que des lé-
preux négligés par les leurs
mouraient littéralement de
faim. La sainte aurait
transformé de l'eau en bière
succulente en plus de mul-
tiplier au centuple unefaible

Ei LA BIÈRE REMONTERAIT À PLUS DE
# 4,000 ANS AVANT JÉSUS-CHRIST

provision de pain bis.
Elisabeth d'Angleterre

était grosse buveuse de bière.
Avant chaque tournée des
régions de son royaume,elle
dépéchait des estafettes qui
avaient pour mission de goû-
ter l'ale et la bière préparées
à sa royale intention. Au cas
où vous l'ignoriez, les
brasseurs de bière ont un pa-
tron à qui on rend hommage
un jour par année depuis des
siècles en Europe. C'est saint
Arnould, quifait l'objet d’at-
tentions particulières en Bel-
gique, en Hollande et en Ba-
vière, région merveilleuse-
ment belle du sud-ouest de
l'Allemagne célèbre pourses

variétés de bière lourde et lé-
ère. En Angleterre, saint
homas 4 Becket, ar-

chevéque de Canterbury qui
fut assassiné sur l'ordre de
son roi, est le saint patron
des brasseurs du Royaume-

ni.

“Le saint patron des Ca-
nayens d'autrefois était cer-
tainement ‘’cing demiards™
mais ce n’est plus vrai de nos
jours”, lançait un loustic
dans une brasserie du bou-
levard Saint-Laurent ces
jours derniers, alors qu'il
vidait allègrement sa chope
de bière froide et mousseuse
à souhait.

Les Canadiens sont de
plus gros buveurs de
bière que les Américains
Une petite nouvelle qui devrait donner matière à de

nombreuses discussions entre copains dégustant une bonne
bière à la-brasserie, à la taverne ou chez eux, c'est la sui-
vante: Les Canadiens sont de plus gros buveurs de bière
queles Américains.

 

On serait souvent porter à
croise le contraire, à écouter
les commerciäux qui ne
cessent d'interrompre la dif-
fusion -des matches de base-
ball et de hockey en pro-
venance d’outre-frontiére,

   LE
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BRASSERIE

L'endroit le plus amical de l'ouest
sur l'ile de Montréal

LANGLUTRTESEE
PAR RE SERRA]

+” STATIONNEMENT

Les précisions qui suivent
émanente de l'Association
des brasseries du Canada,
dontle siège se trouve à Ot-
tawa. Sans doute que
plusieurs tiendront à les véri-
ier, d'où les détails supplé-

      
GRATUIT

600 BOUL. ST-IEAN
Caogie-tiymes) POINTE. CLAIRE

     
    

mentaires: l'ABC loge au
151, rue Sparks, suite 805.
Ottawa, et son numéro de
code postal est KIP SE3.

Les amateurs de bière du
Canada consomment 18.8
gallons par tête annuelle-
ment, contre 17,6 gallons
chez les Américains. Mais
nous sommes encore loin du
record mondial au Canadaet
aux Etats-Unis. En effet, les
plus forts consommateurs
sont les Allemands de
l’ouest, qui consomment32,3
gallons par habitant par
année, suivis des Tchèques,
avec 31,4 des Australiens,
avec 31,2 des Belges, avec
29,2 et des Autrichiens, avec
23.4 gallons par année.

L'industrie canadienne de
la bière regroupe 43
brasseries, employantplus de
15,000 individus dans 350 lo-
calités. Au total, quelques
150,000 Canadiens vivent de
cette industrie, ce qui
représente 1,7 pour cent du
total de la main-d'oeuvre na-
tionale.

Notre industrie de la bière
fait appel à plus de 97 pour
cent des ingrédients qu'elle
utilise, afin de toujours
s'assurer une production
impeccable qui joue un rôle
significatif dans sa politique
d'exportation. En effet, la
bière canadienne vendue
dans maints pays est re-
connue comme l‘une des
meilleures au monde,

, C'est également une
industrie fort rentable pour
le gouvernement fédéral et
celui des dix provinces. En
1975, les sommesversées au
fisc par les brasseurs dé-
passaient les $500,000,000,
soit près des deux-liers du
dernier budget de la Com-
munauté urbaine de
Montréal.  
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Breuvage rafraichissant

par excellence surtout
pendant les jours de grande
chaleur estivale, la bière
peut perdre de ses qualités
si on ne la sert pas selon les
normes prescrites. En
résumé, celles-ci sont peu
pombreuses mais encore
laut- respecter pour

qu’elles soient profitables.
Nous empruntons à un

fascicule publié par la
Brasserie Molson les sug.
estions qui suivent sur

fare de servir bn bière
pour la déguster véritable-
ment par la suite, plates
que de la boire d’une
seule traite, ce qui prive
d’une foule de -petits
plaisirs qui rendent la vie
quotidienne tellement
plus agréable.

Peu importe qu’il s’a-
isse de bière, d’ale ou de

fager, il faut conserver le
liquide blond dans un en-
droit à la fois sombre et
frais. Cependant, la dé-
ustation doit avoir lieu

Érièvement après l'achat.
Jadis, plus ce breuvage
était vieux, meilleur il
était, ce qui n'est plus vrai

 
à notre époque en raison
des méthodes de
production modernes. Il
ne faut pas non plus que la
bière soit entreposée à des
températures froides
(c'est-à -dire de 32 F ou
zéroCelsius = moins), ni
qu’elle ne soit exposée à
une chaleur intense. Les
rayons solaires sont éga-
lement l’ennemi de la
bière.

Existe-t-il une
température idéale? Les
brasseurs la situent chez
nous entre 42 et 45 degrés
Fahrenheit, alors qu'elle

tille de ses millions de
ulles d'air contenant du
gaz carbonique en
échappement. Rappelez-
vous que la tablette du bas
de votre refrigérateur
constitue l’endroit idéal
de conservation de la
bière en bouteille ou en
canette.

Tout verre de bière
moelleuse et capiteuse à
souhait doit comporter un
collet. Comment l’ob-
tenir? On devrait y par-
venir en empruntant la

suivante: tenir le
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POUR QUE LA BIÈRE QU
DEGUSTEZ SOIT A SON MEILLEUR

 

    

  

   

 

verre à la verticale et
verser en visant le centre
au fond du verre. Si le
collet se forme trop ra-
pidement ralentir le flot
du liquide versé. Le collet
ne prend pas forme assez
rapidement, il faut alors
placer la bouteille per-
pendiculairement au
verre et laisse se vider en
vitesse. Toujours se rap-
peler que la bière doit être
versée dans un verre
mouillé, et jamais sec.

Les verres et chopes de
bière ne devraient jamais
servir à des fins autres que
celles qu’on a prévues. ‘En
outre, on ne devrait pas
les laver avec du savon ou
un détersif, à cause des
graisses qui se trouvent
dans ces ingrédients de
nettoyage, et qui laissent
divers résidus empêchant
le moussage. Aux Etats-
Unis, il est strictement in-
terdit d’assécher les
verres de biére avec un
linge quelconque; il faut
les laisser r naturel-
lement après les avoir ren-
versés.

 

    

"Yel. 382-1328 !

BRASSERIE
DU
PARC

METS CANADIEN

Cuisine ouverte de 8:00 a.m. à 9:00 p.m.
. du lundi au vendredi

SAMEDIDE 8.00 A.M.à 2.00 P.M.

2305, BOUL. INDUSTRIEL, CHOMEDEY LAVAL
AU NORD DU BOUL. ST-MARTIN
 

 
VOYEZ-NOUS POUR BUFFETS, MARIAGES, FIANÇAILLES,

PARTIE DE BUREAU OU TOUTE AUTRE RÉUNION.
   

   

De nombreuses rubriques:

les problèmes dela drogue,

les adresses précieuses

(commentse trouver un emploi?)

des aventures de jeunes,

les plaisirs et les loisirs,

la musique moderne,

les artistes du Québecet d’ailleurs,

 

 
UNE VÉRITABLE BIBLE
POUR LES JEUNES   
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Comme on peut s’en rendre compte à la lecture d’un au-
tre article dans ce cahier, les débits de bière appelés
brasseries remontent au 17esiècle au Canada français.
pendant, ce n’est qu’en décembre 1971 que le premier

issement qualifié de brasserie ouvrait officiellement
ses portes à Montréal. II s’agit du Gobelet, situé bou-
levard Saint-Laurent, su sud du boulevard Métropolitain.

Naturellement que
plusieurs propriétaires
d'établissements sem-
blables dans divers coins
du Québec contestent
l'affirmation précédente.

Un exemple parmi d'au-
tres: il existe depuis 1938,
rue Notre-Dame ouest,
dans le quartier
montréalais de Saint-
Henri, un endroit connu
 

Tél 866-0537

André Gervais, gérant

435 St-Vincent
(Vieux - Montréal )

Style Canadien
«Terrasse
«Mézanine
eFoyer

Repas Complet
«A la Carte

sMonu du Jour

 

  
 

526-3481

Brasserie Soulis Enrg.
Spécialité:

Steak cuit sur charbon de bois

CHAMBRES — TOURIST

2550 est, Ste-Catherine coin Frontenac

  

fogullobon

TÉLÉPHONE:
208-0852
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LES DEBITS QUEBECOIS NOMMES
BRASSERIES DATENT DE 1971
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Les amateurs de musique et de danse folkloriques d'Allemagne et d’autres pays d'Europe fré-
ajuentent depuis déjà

part des Mon

moudre le malt d'orge. Au
numéro 2, la balance dite

M Téductrice. Le malt moulu
est pesé sur de grosses ba-

ME( lances d'une capacité de
DS quinze tonnes. Elles sont tou-

tefois tellement précises
qu’elles donnent un compte
trés juste, avec unc marge
d'erreur de seulement quel-
ques livres. Ce qui est peu
par rapport à un poids aussi
élevé. Au numéro 3, on dé-
couvre le réservoir d'eau
chaude d'une pureté im-
peccable. La température du
liquide est fort soigneuse-
ment contrôlée.

 

Une vieille maison blanchie à la chaux datant du régime
français donnant sur une cour où on a installé
plusieurs tables recouvertes de parasols. Tel est l'aspect exté-

sous le nom de La Tan-
nerie, Îl s’agit là d’une vé-
ritable réplique du genre
d'établissement que les
Allemands nomment
“hofbrau”. où les buveurs
confortablement attablés
dans une pièce plus ou
moins vaste et bien au
frais peuvent passer des
heures et des heures à
échanger toutes sortes de
propos.

Dans ces débits,
personne ne reste debout

erg 
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Tel: 527-8721, local 232

MUSIQUE DE
TOUS GENRES
Réceptions —

mariages — parties —
dansestraditionnelles
et ‘underground’. Pour
arrangement:

351-7736
LAVAL:

663-1517
INSTALLATION

DE
SYSTÈMEDE SON   

sauf le personnel de table.
Tousles clients sont assis
sur des chaises ou des
bancs confortables qu’on
quitte toujours à regret
tant la compagnie a été
agréable, de mêmequeles
breuvages maltés servis
frais qu'on a consommés
avec délectation.

Dans un certain
nombre de brasseries, la
clientèle prend place à
l'extérieurdèsle retour de
la belle saison. Autrement
dit, on se détend sous la
tonnelle, comme c'est le
cas à la brasserie Lambert
Closse, sise rue Saint-
Vincent, dans le vieux
Montréal.

A Québec,les touristes
découvrent toujours avec
ravissement des brasseries
dont une partie des locaux
sont installés sur une ter-

rieur de la brasserie Lambert Closse, située rue Saint-Vincent,
dans le vieux Montréal.

rasse ou un promontoire
pendant la belle saison.
Ce qui n'est pas de nature
à entacher la réputation
de Québec, première ville
française d'Amérique.

Pour plusieurs, la
brasserie intérieure lo-
geant dans une cave ou
mêmeau niveau de la rue,
est un endroit de ren-
contre idéal où dames et
messieurs peuvent se ra-
fraichir tout en se diver-
tissant. C'est au cours
d'Expo ‘67 que les
Montréalais ont com-
mencé à connaître et à
apprécier les brasseries
race à un homme d'af-
faires bavarois au-
jourd’hui propriétaire du
Vieux Munich. Les con-
naisseurs savent que cet
établissement des plus
remplis chaque soir et dé-
bordant de clientèle

chaquefin de semaine, est
situé rue Saint-Denis, au
coin du boulevard Dor-
chester. Est-ce la bière ca-
nadienne ou d'importa-
tion allemande ou encore,
la présence d'un orchestre
folklorique de Bavière qui
constitue la principale at-
traction? Bien malin qui
ourrait l'affirmer, selon

ropriétaire.
eu importe le genre

de brasserie qu'on fré-
quente réguliérement © ou
à l'occasion, l'atmosphère
est toujours propice à la
détente. Que dire main-
tenant des repas à la fois
savoureux et copieux
u'on y sert? lls cons-

tiluent une source d’at-
traction permanente pour
la clientèle désireuse de
bien boire et de bien
manger et de profiter d'un
service Tapide, discret et
efficace.

VOICI OU COMMENCENT LES
DIVERS PROCEDES DE BRASSAGE
DE MOLSON
Commetousle savent, une foule 4"

Àla fabrication de la bière.
modernes tandis que d'autres datent de plusieurs siècles.

entourant le brassage dans
un gros établissement
comme ja Brasserie Molson,

Dans les lignes qui sui-
vent, nous vous renseigne-
rons sur les divers procédés

opérations président
Certaines techniques sont

de Montréal, qui a gracieuse-
ment consenti à ce que nous
utilisions de ses propres
textes.
A litem |, on aperçoit le

moulin à malt, qui sert à

Passons maintenant au
brassin (4). C'est ici que le
malt et l'eau produisent l’ex-
trait de malt. qui est ensuite

he sma|

des années le Vieux Munich, établissementsis boulevard
ontréalais ont acquis le goût de ce genre de divertissement au cours d'Expo ‘67.

recueilli: dans le collecteur
vérificateur(5). Une
tuyauterie imposante sil-
lonne l’intérieur de l’instal-
lation. Disons que les germes
criblés extraits du vérifica-
teur servent de nourriture
aux bestiaux.

Le houblon (6) joue un
role de premier plan dans la
fabrication de la biére. Soi-
neusement choisi et mé-
angé, il confère au liquide
mousseux très apprécié des
Québécois sa saveur, son
bouquet ainsi que des vertus
toniliantes.

Passons maintenant à la
chaudière de brassage (7),
quiest faite de cuivre et con-
tient jusqu'a 20,000 gallons.

  

orchester. plu-

Le mélange déposé a
l'intérieur est porté au degré
d'ébullition approprié afin
d'extraire entièrement les
qualités du houblon et du
malt.

On arrive ensuite au sépa-
rateur de houblon (8), qui est
soutiré pour être ensuite
achemine sous sa forme li-
quide, vers le réservoir à
moût situé à l'étage supé-
rieur de la brasserie. Une fois
rendu dansle réservoir (9), le
moût est refroidi partielle-
ment. li ne le sera entiére-
ment que lorsqu'il aura sé-
journé dans le re-
froidisseur(10), où sa
température baissera de
quelque 130 degrés Fa-
hrenheit. Et cela, en l'espace
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  de seulement quelques se-
condes.

Une fois qu'il a atteint le
degré de température voulu,
le moût débouche sur les cu-
ves de fermentation (I1), ou
on dégagera le gaz car-
bonique pour ensuite I'em-
magasiner. Pendant le pro-
cessus de fermentation,la le-
vure se multiplie et forme
une écume visqueuse qu'on
enlève régulièrement. La
meilleure qualité de levure
est recueillie et mise de côté
en vue de brassages ulté-
rieurs.

Nous arrivons maintenant
à l’étape dite de maturation.
Celle-ci s'effectue dans de
grosses cuves de bonifica-
tion, une fois que la bière a
atteint la densité voulue. Ce
processus est à la fois long et
de la plus haute im-
portance(13).

À son départ des cuves, la
bière passe à un filtre (14)
composé de pâte ligneuse
hautement stérilisée, ce qui
assure une pureté presque
parfaite au liquide destiné à
a consommation. Au niveau
du saturateur (15), on remet
en partie le gaz carbonique
prélevé antérieurement. Les
étapes diverses du brassage
sont maintenant terminées.
La bière est donc prête à être
mise en fûts, en bouteilles et
en canettes métalliques.

Les autres
préparatifs usuels

En attendant d'être livrée
à la consommation, la bière
est emmagasinée dans de
grosses cuves. Elle y est
gardée sous pression, afin
que le gaz carbonique ne
puisse fuir. A l'item 17, on
aperçoit une laveuse dans la-
quelle sont déposées les bou-
teilles qui baignent dans une
solution spéciale, destinée à
éliminer la moindre impu-
reté. On en arrive ensuite au
numéro 18 où on aperçoit
une laveuse d'extérieur. Un
brossage par mécanisme cul-
buteur assure à l'extérieur
de chaque bouteille une pro-
preté à toute épreuve.
Chaque bouteille passe
ensuite à la rinceuse méca-
nique (19), où elle est rincée
àl'eau courante tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur,
avant d'être acheminée vers
la vérification (20). Un
examen à l'aide d’un faisceau
de rayons lumineux est pra-
tiqué à cet endroit, où il
existe de rigoureuses
conditions sanitaires.

La mise en bouteille se dé-
roule maintenant, en faisant
appel, à un appareil com-
pliqué qu'on nomme sou-
tireuse, Le remplissage s'ef-
fectue avec grande précision
el une fois terminé, chaque
bouteille prend le chemin de
la capsuleuse qui assure une
fermeture rigoureusement
hermétique.

La colonne de bouteilles
s'avance maintenant vers le
pasteurisateur, où on porte la
température à un niveau
désiré, qu'on garde pendant
vingt minutes après quoi on
l'abaisse. Puis c'est le
assage sur l’appareil à éti-

queter, où les étiquettes sont
collées en un clin d'oeil. La
dernière Étape se déroule au
niveau de la machinerie à
empaqueter, qui remplit sa
tâche sansla moindre erreur,
u’il s'agisse de cartons ou
decaisses,

AMBIANCE FANTASTIQUE

i

 

 

LM ; Tel. 843-4536

Brasserie “fa Calèche”
11 Notre Dame St. West

Montreal, Que.  
 

   
  

   

 

  

 

   

  

 

  

  
   

 

   

 

   

   

A Montréal
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Située dans le centre-ville près des
boutiques, restaurants et théâtres.
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En quelques minutes vous pouvez
atteindre tous les coins de Montréal.
Accès direct au métro.

Vous frouverez à voire disposition :

* 330 chambres spacieuses, suites et studios
+ Salles de réunion et banquets

* Salle à manger “Le Cardinal Richelieu”
* Baret casse-croûte “le Bistro”

* Bar "D'Arlagnan” avec danse et divertissements
* Brasserie “Les Mousquetaires du Roy”
* Piscine intérieure ef bain sauna
* Jardin terrasse

 

Buffet de choix
pour hommes d'affaires

tous les jours   
ENDROITS IDEALS POUR UN REPAS FAMILIAL

LE RENDEZ-VOUS DES CONNAISSEURS 
AUBERGE *: Boe
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505 est, rue Sherbrooke (coin Berri)

Rés.: (514) 842-8581
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TEL QU'ANNONCÉ À LA RADIO ET TV.
MAINTENANT DISPONIBLE PAR LA POSTE

LE COIN
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DES CADEAUX
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LE MICROSILLON
DEL'HEURE

“RIRE GARANTI!"
Un disque comprenant plus
de 200 nouvelles histoires
“Newtie” racontées à le fa-
con de Louis-Paul Allerd, 45

. minutes de rire. 2

Une superbe marionnette
en chiffon qui amusero vos enfants
pendant des heures

 

pendre dans votre auto ou dons lo

    
    

  

Tite de chilton “Newfie” pour sus | =
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Quatre équipages hippomobi-
les servant à la livraison des
roduits de la Brasserie La-
att à Montréal en 1878.

L’entrepôt d'alors était situé
 

chambre de vos enfonis

4

1

2
| Décolque auto-collant D Tôte de chilien.….rég. 2,807)

‘ “Allo Newtie” QU|[errvrrorenecseenss péc. 82.40

D'UN n Écusson couleur
Ey 4 pour vêtement
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UN MAGNIFIQUE T-SHIRT
1 avec un smpromé de à coulurs

’ -

[1 V-shirt entant .. $3.98

(Petit: 8 à 10 ans,
(médium: 12 à 14 ans) et
(Grand: 16 ans).

° [1 T-shirt homme . $4.90

a (Petit, médium. grand)

i
i Maintenant
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- 3 Bont8.101 roes
2019 eu roe SHERBROOKE| histoires

| Suite 215, Montréal, Qué. there .. 82.00 

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

a
8

Adresse .. 8
Ville .... «18

corer A s 

   
fpr-ssss= BON DE COMMANDEssss=u=

Veuillez m'envoyer … livre(s) (de $1.23) [chèque

(EN LETTRES MOULÉES)

 

LE CIDRE À BOIRE ET À MANGER
Les Publications Publicis Inc.
3019 est, rue Sherbrooke

Suite 215, Montréal, HiW 1B3
rimier.

irssnsssssssnsssaeussesssauni

Un livre de recettes de
112 pages, de $2.25,
vendu à $1.23, compre-
nant les frais postaux et
d'emballage.

sur l'avenue Delorimier, tout
près de la rue Notre-Dame.

Les liens unissant la
Brasserie Labatt aux
Québécois ne datent pas d’-
hier, puisqu’ils remontent à
Pande 1878. Le fils du
fondateur de la dynastie
Labatt, prénommé John, se
portait acquéreur en 1847
d’une petite brasserie
fondée à London (Ontario)
en 1828 par l'aubergiste
George Balkwill. I! avait
comme associé un nommé
Samuel Eccles.

Sait-on que dès le milieu
de 1853, alors que le réseau
ferroviaire du Great West
avait poussé une voie jusqu'à
London, la maison Labatt
commençait à ravitailler en
bière les centres de Ha-
milton, Toronto et
Montréal? John Labatt
mourut en 1866, au
lendemain de la guerre civile
américaine.

Comme la biére Labatt
était de plus en plus en de-
mande au Québec, où on sait
toujours apprécier les
bonnes choses, on décidait
au siège social de London

8 d'établir une succursale à
Montréal en 1878. L'im-
meuble était situé sur I'a-
venue Delorimier, Plus tard,

B soit en 1880, le gérant géné-
D ral J.B.Richerlivrait la bière
1 etle porter en provenancede
8 Lon on, de ses lucas, rue

agauchetière. En , l'a-
8 ent distributeur Labatt a

ontréal était M. P.-L.-N.
Landry, dont le bureau était

a situé au 127, avenue Delo-

  
[mandat



 

A l'usine Labatt de Ville LaSalle, inaugurée en 1956, une partie de la production de différentes
marques de bière est destinée à l'exportation tandis que le restant est consommé aux quatre coins
du Québec.

Pendant les années qui
suivirent, il y eut plusieurs
distributeurs québécois des
roduits de la Brasserie La-
att. Les uns avaient leur bu-

reau dans l'est et les autres,
dans l'ouest de là métropole.

En juin 1945, John Labatt,
Limitée, devenait une
société commerciale à parti-
cipation publique, c'est-à-
dire qu'elle offrait des ac-
tions en vente à la Bourse.

Les 2,327 sociétaires déte-
naient un total de 180,000 ac-
tions. Rappelons quec'est en
1950 ‘que fut introduite ta
marque trés connue “Labatt
50", commémorant le demi-
siècle d'association des fré-
res John et Hugh Labatt.

L'agent montréalais à l'é-
poque était M. ‘Bert’
arnabé. En fin de sep-

tembre 1952, Labatt acquiert
un vaste terrain (de 29 acres)
dans la partie ouest de Ville
LaSalle, en banlieue sud-

DANS LE VIEUX

LE

ouest montréalaise, afin d'y
aménager éventuellement
une brasserie.

Les travaux devaient dé-
buterle 18 août 1954 et coû-
ter $6,500,000. À compter du
15 avril 1956 débutait le
déménagement des entrepôts
Labatt, alors situés au 7001,
rue de la Côte des Neiges,

vers la nouvelle usine de
Ville LaSalle qui était inau-
urée officiellement le ler

Juin 1956, il y a donc vingt
ans ce mois-ci. Au début, la
capacité de rendement an-
nuel se situait à 225,000 ba-
rils par année; elle atteint
près de trois millions au-
Jourd'hui.

 

      

    

 
REPAS SPÉCIAUX
TOUS LES JOURS
DESHAM.ABHPM

BRASSERIE
RUT
NY
Bienvenue
aux Dames

Raymond Légaré. propr.
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(206 pages)
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UNE NOUVELLE .COLLEC-
TION DES MEILLEURS
ROMANS DE LA LITTÉRA-
TURE MONDIALE PRÉ-

\ SENTÉE EN EDITION DE
i LUXE. (Reliures rigides en
| veloppées d'une jaquette

couleur.)
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(363 pups)

LES ALLUMETTES SUEDOISES
Rokert Sotatier

SEULEMENT

PROFITEZ DE CETTE AUBAI-
NE POUR VOUS PROCURER
PARMI CES BEST-SELLERS

 
CHACUN DES TITRES QUE
VOUS DÉSIREZ.

    

   

275, BOUL. DE LA CONCORDE PONT-VIAU,
LAVAL, QUÉ. — TÉL: 689-5334
 

 

AUGMENTEZ VOS REVENUS
SANS VOUS DÉPLACER

Nous avons besoin D'OPÉRATRI-
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Radio-Canada a biaisé l'information au “60”

‘LA SITUATION DE LA LANGUE
FRANÇAISE EST LOIN Co
D’ETRE DESESPEREE AUQUEBEC

Encore une fois, l’information est biaisée, tron-
Quée, amputée d'éléments essentiels, dirigée dans
une optique déterminée qui fait l’affaire de ceux
Qui veulent qu’il en soit ainsi à la télévision
d'Etat à p de la situation de la langue fran-
çaise au ‘Québec telle que vue à travers le prisme
déformé du “60” présenté par André Payette à
partir d'un reportage de Claude-Jean Devirieux,

 

par Manuel Maitre

Le Français se serait non seulement pas amélioré, cor-rigé, enrichi au Québec mais il se serait dégradé au coursdes ans avec le “joual” qui n’est pourtént qu’un épiphé-nomène marginal particulier a la seule région métropoli-taine et pas du tout généralisé a travers toute la province.On a fait appel a des experts de l’étranger, à un professeurl’américain et à un Français mais on n’est pas allé au fonddes choses et cette enquête a été incomplète en ce qu’ellene faisait pas appel à bon nombre de personnes qui tra-vaillent dans la “pâte humaine” au Québec en matière delangue parlée et écrite. . ;
ll est certain que les jeunes s'expriment mieux au-Jourd'hui que la génération précédente, il y a 25 ans. Ilsont plus de vocabulaire, ils ne sont plus “’pognés”, gênés,liant sous la férule d’une éducation janséniste étriquée et

Louffante pour l’individu. Nous avons entendu et suivipendant une douzaine d’années, en notre qualité de di-recteur général de la Société du bon parler français, lesjeunes participants au radio-concours “Nos collèges auMicro” à Montréal et qui étaient des “finissants” de col-lèges classiques du Québec. Or, il nous a été donné, à cetteoccasion, de faire la différence entre ceux du début de cettesérie et les collégiens qui leur succédèrent dix ans plus tardet qui paraissaient ibérés de maintes contraintes, s'ex-

 

 

primant avec beaucoup plus de facilité que leurs ainés etémettant des idées personnelles hors d’un contexte livresqueou d’un enseignement sclérosé et étriqué.
Ti faut admettre que si la télévision présente maints in-convénients à notre époque de l’audio-visuel qui incite àune certaine paresse intellectuelle, à moins de démarchespersonnelles, de lectures, de recherches, il n’en reste pasmoins que pour la masse de la population, elle a permisd'accéder à un certain éveil, d'augmenter le bagage de con-naissances de chacun, en prodiguant des notions sur unefoule de sujets à partir d'une vulgarisation adéquate le plussouvent et qui enrichit le vocabulaire du commun desmortels qui finit à la longue par retenir des mots et desexpressions qui le frappent et qui sont prononcés de façon

parfaite par des personnes maniant le français avec aisance.Il serait bon, Juste et honnéte que Radio-Canada accordele droit de réplique comme cela a été demandé par ungroupe d’universitaires qui viendraient faire entendre unautre son de cloche à la télé d'Etat à propos du françaisparlé au Québec où, loin de se détériorer, la situation —n’en déplaise à certains — s'améliore lentement mais sû-rement d'année en année à force d'efforts incessants de lapant d’éducateurs compétents et d’une bonne volonté mani-este de la part des jeunes desquels il ne faut pas déses-pérer, bien au contraire.
S’il y a parfois des signes de relâchement, cela ne vautpas pour l’ensemble de la population et ce phénomène seretrouve en d’autres pays. N'est-ce pas le ministre de I'Edu-cation de France qui révélait il y a quelques mois à peineque les candidats actuels au baccalaureat connaissaientmoins l'orthographe et le bon usage en français que lesélèves qui obteraient leur certificat d’études primaires enFrance il y a vingt-cinq ans. Alors la situation n'est pas sigrave que cela chez nous et comme aimait à le dire le re-gretté Daniel Johnson: “Quand jnous regarde, j'nous dé-sole, mais quand j'nous compare, j'nous console!” Boutadeamusante peut-être mais qui contient son fond de vérité surlaquelle ces beaux messieurs de Radio-Canada feraient biende méditer.
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Allons, monsieur Payette, soyez donc un peu plus honnête

 La” ta à

et cessez de manipuler l’information.à loisir à la télé d'E-tat,

ELLE EST EVALUEEA $4 MILLIARDS

JEAN-PAUL GETTY LAISSE
| LA MAJORITE DE SA FORTUNE
| AUX OEUVRES DE CHARITÉ

L'hommele plusriche au monde vient de mourir.était âgé de 83 ans. Sa fortune était impressionnante. On l’évalue à près de $4 milliards,- La plus grande partie de sa fortune doit aller à des oeuvres de charité, ’ s

Jean-Paul Getty est mort dans sarésidence de Sutton Place à 50 km de Lon-
assé les vingt dernières années
a maison était une vraie for-teresse. Il projetait d'aller vivre en Cali-fornie où il possédait, à Malibu, un ranchaménagé en musée, abritant une collectionde peintures et d'objets d'art évalués à plus

dres. lly a
3 de sa vie,

de $200 millions.

_ Malgré sa grande fortune,
M jours vécu chichement. Il ne

fils qui lui ont donné

ansqui aurait bien voulu

Getty a tou-
faisait de dé-i penses fabuleuses que pour acheter des ob-jets d'art. Il avait payé ‘la mort d'Achtéon*

du Titien, $4 millions, Par contre, il refusaK de payer la rançon exigée par les ravisseurs\ deson petit-fils Paul enlevé en Italie, en

Getty a été marié cing fois et il a
C 14 petits-enfarant les quinze dernières années, Geti vi-vail avec une veuve Ricaraguayenne

| ‘épouser avantqu'il ne meure. Bien qu’il ait toujours eu laréputation d'être un homme qui ne sourit ju-

nts. Du.

Jean-Paul Getty, magnat du

tune n'était pas étrangère, bien sûr, à cesprojets de mariage.

Jean-Paul Getty naquit à Minneapolis,dans le Minnesota. A l'âge de 24 ans,il avaitdéjà amassé son premier million. Son pèrelui avait tracé la voie dans le domaine du pé-trole et lui céda ses parts dans ses com-pagnies pétrolières. À sa mort, il détenait 62Pour 100 des actions de la Getty Oil Com-pany. Aucun de ses fils n'a de poste danssa compagnie. Le prochain président de laGetty Oil sera nomméparle conseil d'admi-nistration et il est fort possible qu'on fasseappel à un des trois fils encore vivants. Sarésidence de Sutton Place va demeurer lesiège de sa compagnie. C'est un château de70 pièces transformé en véritable forteresse,gardé par des chiens bergers et un système
lectronique.

Getty était un homme qui vivait Fru-galement. L'alcool n'a jamais été un pro-1ème pourlui. * Seuls les tribunaux pour di-vorce ont été mon véritable problème,aimait-il à dire aux journalistes. bn ignoreencore la part que recevra ses 14 petits-enfants, mais on suppose déjà qu'elle seraminime, car il n'a jamais donné un sou à sadescendance.
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Brunette aux youx noirs,
âgée de 32 ans

241 —Montréal—J si une trés
balle apparence et une mise soi-
gnée, je mesure 6'5”, je pèse 120
lb. Je suis célibataire, professeur,
joviale et discrète. Je serais in-
téressée à rencontrer un homme
libre, instruit et sérieux, présen-
tant desgoûts pouris littérature,
les arts, ls musique,les voyages,

le théâtre, la danse, etc. Son âge
se situera entre 33 et 45 ans.
Mon numéro de téléphone est à
ta disposition. S.V.P. Avis aux

aventuriers de s'abstenir.

 

Je désire connaitre vue fille
eu vno femme de 25 à 38 ans

505—Montréal—J'ai 40 ans, je
suis divorcé et j'ai un enfant âgé

de 14 ans à ma charge. Je mesu-

re 53", jo pose 140 1b. Mes che-

veux et mes yeux sont bruns. Je

possède une auto et un emploi
s d'une nature tran-

fume pas etje prends

 

   

  

 

choix. Je promets une répons

toutes.

À 24 ans, j'ai un avenir
prometteur et la voleaté

de réussir
333—Verdun—Chatain aux youx
bleu-vert, je mesure 6°, pase 145
tb. L'être désirée devra avoir
belle apparence et être de
rence mince. Âge souhait
20 à 30 ans.Elle aimers les sor-
ties, le cinéma,le sport (tennis),
atc.

  

  

diant en Informatique. Je suis

 

qualités recherchées sont 1a con-
fiance, l'honnêteté et ls générosi-
té. Écrivez-moi et Isissez-moi
votre numéro de téléphone et
j'organiserai un tête-à-tête. Je ne
peux empêcher les aventurières

bstenir mais peut-être trou-

-elles chaussure à leurs

  

 

   v
pieds.

Vous peuvez où m'écrire ou
m'appeler. À bientôt!

245-—Montréal—Je suis une

  
  51”. mon poids: 108 Ib. J'ai 49
ans. Je suis en excellents forme
physique et mentale. J'aime la

vie, le théâtre, la musique, la
danse, les voyages. etc. Je prati-
que certains sports. Je possède
une auto. L'homme recherché
sera veuf ou célibataire etinstruit.
ll auss le sons de l'humour et un
emploi stable. Demeurant à
Montréal même ou dans la ban-
Heue.

Je recherche jeune homme
intéressant et dynamique

826—Banlisue de Montréal—Je
confiance

 

   

   

 

Tu ssuras combl
surtout sur le plan

mesure 5'4'‘ et je pèse 126 lb.

Mon but: partager fins de semai-

ne, loisirs et voyages. Bienvenue
à tous. Réponse assurés.

Mon but: me lier d'amitié avec
une fille de mon âge

446—St-Hyacinthe—J'ai 26 ans,
je suis célibataire, me taille est
de 6° et mon poids de 180 tb. Je
désire rencontrer une jeune fille
assez jolie qui aime l'amour phy-
sique etla vie.

Je suis un professionnel dans
la trentaine, libre et viril

686—Région de Trois-Rivières—

  

temme agée de moins de 40 ans.
Elle sors aHectueuse, sensuelle,
discrète et féminine. Photo ap-
préciée mais non nécessaire.
N'hésite plus. fais-moi parvenir

ton numéro de téléphone et ton
nom. Totale discrétion exigée et

tla musique. Jo suis étu- “

RES-CCATRES
Cette page est mise à votre disposition par l'équipe
d'AMOURAMA qui désire répondre à un besoin. Notre
but est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui
en feront la demande.

Pour placer une annonee: Le coût pour l'insertion

d'une annonce est de $5.00 pour un texte de longueur

normale.

 

Pour rejoindre un correspondant: Pour recevoir le
nom, l'adresse et, si possible, le numéro de téléphone
d'un correspondant, vous n'aves qu'à envoyer $3.00,
plus une enveloppe affranchie.

Écrivez en toute confiance, nous sommes compréhen-
sifs et nous parvenons toujours à vous aider. Adresses
vos demandes à AMOURAMA, C.P. 568, Station You-
ville, Montréal H2P £W1 — 527-8273.

 

DE TOUS LES GENRES POUR TOUS LES GOÛTS
 

Bienvenue aux Noirs st
aux Haitions

572—Montréal—Nous aimons
taire l'amourà trois où quatre.

Nous sommes un couple de 36 ot
37 ans. Nous avons tous deux

 

  

  

me est bissexuele)
et femmes seuls.

ns notre numéro de

Nous sommes jeunes, mariés

et très unis
470—Cantons de l'Est—La jeune
femme à 26 ans, mesure 5° ot
pèse 100 Ib. Le mari a 33 ans.

 

nudisme, la danse, la musique.
l'érotisme, etc. Nous cherchons
un coupie de notre âge qui aurait
mêmes affinités. Si compatible.
on pourra tenter l'échange de
partenaire.

Je ne veux pes d'une
amourette d'un sois

ides—Je suis une

 

bien. J'ai deux enfants Ages de 7
et 5 ans. Je désire rencontrer un
homme jovial, doux, propre, af-
fectueux. compréhensif, sérieux,

 

ge
230 et 46 ans. P.S. J'aime
choyés.

de te cherche, toi qui as
22 ans ou moins...

570—Montréal—AIId1 Je suis
dansls trentaine, en affaires. Tu
@s curieuse, intelligents et tu as
une belle personnatité. Tu n'es
pas une habituée d'annonces de
ce genre. Moi, je mesure 510".

il

 

musique et en

nouveau et qui sent bon. J'aime

mon bébé de 18 mois aux bou-
cles blondes st aux yeux bleus.

Tu es fille-mére? Pas de probie-
me, Réponses assurée. Écris-moi
vite.

Je préfère les hommes
de 40 ans et plus

471—Lévis—Mon but n'est pas
sérieux et je vous assure une très
grande discrétion. J'ai 30 ans.
mé © 81", je pèse 128 1b. J

s rencontrer un homme
seulement, capable de

m‘aider et trés propre. Je suis li-

bre du lundi au vendredi. Télé-
phone-moi après 5 heures p.m.

Je désire un homme de
36 ans et plus

420—Cté. Deux-Montagnes—
Je vois ce dernier grand etfidé-
le. Jo suis une femme divorces
de 34 ans, je mesure 8°60", jo
pèse 135 ib. Châteine aux yeux
pers, j'ai une très belle apparen-

suis franche etsincère et

  

 

   

j
Mon but est sérieux. J'espère
que tu porteras intérêt à me re-

quête et que j'aurai le plaisir de
Vire bientôt.

  

 

Messieurs matures, distingués
et élégants demandés

580—Montréal—Si vous ne pos-
sédez pas ces trois qualités men-

tionnées plus haut, veuillez vous
abstenir. Je suis une femme dans
la quarantaine, blonde aux yeux

bleus, divorcée etjolie, je mesure

55°’ et je pèse 125 Ib. Les mes-
sieurs désirés sauront gâter une

femme à tout point de vue. Mon
but: relation amicale. Mon nu-
méro de téléphone est à votre

disposition.

  

 

    
Je suis célibataire, âgée de
31 ans, d'apparence jeune

482—Mauricie—J'ai les cheveux
bruns et les yeux pers, je mesure

5°2", je pèse 105 Ib, bien propor-
tionnés, sensible. tinguée. dé-
licate et propr

  

J'aime le dislo-
tes enfants, etc.

 

    bon emploi. Je désire rencontrer
un homme humain, intelligent,
instruit, distingué, fidèle, sans

problème et surtout ca d'ai-
mer véritablement. Je le vois de

 

  

 

veuf avec un anton,
Mon but: connaître l'amour vrai
et partagé. Vous pouvez mare-
joindre par téléphone.

But: rencontres amicales
à l'occasion

560—Montréal—Je suis un
homme marié etje désire ma fai-

  

  
  

 

lb. Je suis délicat, soi
affectu
tions,
disponible la jour seul

J'aimerais rencontrer une femme
qui soit compréhensive. douce,

discrète, délicate de manières et
physiquement, mariée et incom-

prise ou autres. Réponse assurée

à toutes lettres. Numéro de télé-
phone et discrétion appréciés. Je
peux recevoir et rencontrer.

Mon but: rencontrez secrètes
avec des hommes mariés

—8i vous avez

 

i
mesure 52 jo pèse 103 bb, mes
mensurations sont de 36-24-36.
Je vous attends.

Je suis una jeune célibataire
âgée de 22 ans, 52". 120 lb

562—Abitibi—Je suis brune et
j'ai les per: ‘aime tout de
lo vie. Jo n'ai beaucoup d'in-
struction et jo suis une fille t
simple. J'aimerais connaitre
jeune personne de mon sexe. S'il
y a compatibilité entre nous,
nous pourrions devenir de vérita-
bles amies, et c'est là mon plus

cher désir. J'espère une réponse.
a bientôt.

  
  

   

Pour la modique somme de 25.00 par annee, vous recevrez par la

poste chaque semaine notre publication contenant uneliste de plus

 

de 150 annonces de choix qui ne sont pas publiees dans cette page

L'INSCRIPTION
EST GRATUITE ®

POUR LES FEMMES

Nous lançons une invitation
à des jounes hommes

de 18 à 30 ans
825-—Montréal—Nous sommes
un couple uni, propre, discret et

 

imerions ren-
contrer un jeune homme seul, de

bella apparence et bissexuel pour

re expérience à

    

trois. Soyez très
phone. N.B. Pas J'obèses.

  

 

J'ai un emploi stable v1

je suis financièrementà l'aise

831 —8herbrook:

   

  

   

 

  

ai 37 ans, je mesure
pèse 170 lb, châtain aux.

yeux bleus. Je suis affectueux,

honnête. chaleureux et sincère.
J'aime la nature, tes sports et les

doit être gaie,
féminine. Son âge se situers
tre 26 0:35 Photo ap
ciée, la mienne en retour. N.B. Je
suis un homme de bonne éducs-
tion.

But: rencontres intimes
et accesionneles

564—Montréal—Je recherche
une femme ou une fille pas pius

âgés que 36 ans. J'ai 33 ans,
marié, je mesure 5°11". je pèse
165 lb. j'ai les cheveux châteins

Je suis doux,
t. de belle
uqué et in-

struit. J'ai une excellente posi-

tion.

Prière d'écrire ou de téléphoner
avant de se présenter

396—Shawinigan—Je suis veu-
i un unique garçon qui est

sans autres parents. J'ai
re 65'6"', jo pe

uis pas un épou-
bien proportion-

nés. Mes cheveux sont gris et
mes yeux bleu-vert. J'aime la vie
paisible à deux et je suis très af-

fectueure. Celui qui saura m'ap-

porter le bonheur y trouverasle

sien. J'assure une réponse à

tous.
Je suis une très jolie
femme de 23 ans

734—Maeuricie—J'aimerais ren-
contrer des personnes de la gent
masculine. Vous serez es.
éduqués et à l'aise financière-

ment. Âge sou : entre 30 ot

  

 

 

  

   

  

   

  

  

58 ans. Mon but: des rencontres
occasionnelles. Vous pouvez me
rejoindre par téléphone. N.B. Je
suis libre tous les soirs.

Aventuriers s'abstenir de

 

  
  

pars, gassette (130 lb)
âgée de 87 ans,joy:
honnête. Je dési
monsieur de mon âge. bon. hon.
nête, sobre, travaillant et ayant
l'esprit de famille, aimant ciné-
ma, T.V.…. promenades à ls cam-
pagne, etc. Mon numéro de télé-
phone est à votre disposition.

Men numéro de téléphone
est à votre disposition

621—Montréal—J'aimerais ren-
contrer un hommetravaillant,
propre et sobre. Son âge so situe-
ra entre 40 et 55 ans. Je uis

 

propre. J'aime Ia nature, ia dan-

se, les balades en auto stle théâ-
tre. But: me faire un bon copain.

Je promets une réponse à
Le personne intéressée

277—Sherbrooke—Je suis bien
proportionnée (5°5” et 115 Ib),
élégante ot âgée de 66 ans. Je
suis veuve stlibre. Je souhaite

 

Je suis us homme très
modeste et travaillent

421—Montréal—Je suis séparé
depuis 26 à

  
n aux yeux bleus. Je tra-
comme agent de sécurité

et je suis à 7 minutes de mon tre-
vail, c'est Is raison pour lsquel
je ne possède pas d'auto présen-
ternent. J ‘erais connaître une
dame de belle apparencest jo-
viale, ayant un bon caractère.
N.B. Je suis un homme à une
seule femme.

Men but: passer le temps
d'une façon intéressante

252—Montréal—Je suis en in-
stance de divorce, je suis très

je dois reprendre mon

   

   

  

  
  

"2
Chitaine avec quelques cheveux
blancs, yeux bleus et teint clair

i

plus âgé que moi
J'ai 568 ans. Aventuriers 8
nir.

Personne de men sexe seulement
invitée à m'écrire

195—Montréal—Je suis céliba-
taire d'apparence jeune, j'ai 30
ans. Je mesure 5'4". Je possède
une auto et un grand logement.
J'aimerais rencontrer une fille ou
une femme qui soit libre et fémi-
nine. Je me cherche une amie
sérieuse. Mes loisirs sont les

lecture, les balades en
to, etc. Réponds-moi vite!

Ajoute une photo à ta lettre.

Réponsecertaine et immédiate.

Je rechercne le compagnie
-_ d'hommes sérieux

481— Banlieue de Montréal—
Dans le but d'échange d'idées
humour. amour, sorties, etc. La
préférence ira aux divorcés. aux

séparé aux veufs. Ma taille
«st de 54" et mon poids de 125
Ib. Signs: tranche amitié. Répon-
a anauréa & chacun de vous.

  
   

  

  

No. 187

AMOURAMA, es. ver StationYouville, Nesta!uePor

Je cherche le bonheur
de toi

247—Montréat—Mon plus
grand désir serait de rencontrer
un homme sincère, sobre, entié-
rement libre, assez grand et âgé
de 45 à 55 ans. Je suis une fem-
me célibataire de 45 ans,j'ai les
cheveux noirs et fes yeux bruns
fancé. Je suis propre et compré-
hensive. Je demeure seule et je
m'ennuie beaucoup. Ma taille est
de 5'5" et mon poids de 160 tb.
Mes loisirs sont le cinéma,les
cartes, la campagne, ls camping.
la pêche et les voyages. De Mon-
tréal seulement.

Jo recherche un homme
âgé de 40 à 47 ans

282—Montrésl—Je suis céliba-
taire ot Agée de 38 ans. Je suis «
épri d'idéal et d'absoiue. je
crois à ia réalité intérieure et àla
réalisation de l'être dans l'équili-
bre total. Le monsieur que je dé-

sire connaitre présentera des
goûts pour |
sie, la musiq:

"

  

  

  

 

tion, la marc!
etc. Aventuriers sont priés de
s'abstenir.

Jo désire connaitre
un monsieur litre

731—Montrési—J'si 49 ans, je
mesure 5'5”, je pèse 145 Ib. Mes

cheveux sont châtain doré et mes
yeux noirs. Je suis jolie, bien

éduquée, distinguée. féminine,
gaie, affectueuse et très sonsuel-

le. Je te veux sérieux, grand de

préférence. de Montréal, géné-
reux, ayant une voiture et une
bonne position. Ton Age se situe-

ntre 50 et 65 ans. Répon:
urée. Photo et numéro de té-

lephone appréciés.

Je saurai te recevoir
avec beaucoup de tendresse

707—Montréal—Je suis Ge-
meaux, veuve, jeune de csracté-

re, toujours bien mise et j'ai une
belle personnalité. Mes cheveux
sont auburn et mes yeux pers. je

mesure 56, je pèse 139 lb, J'ai-

 

  

  

logement bien meublé. Je suis
franche, honnête et très propre.
La solitude me pèse beaucoup,
j'aurais besoin de la com x
d'un homme bien éduqué. sima- >

ble, doux, très propre, capable
d'aimer une seule femme et âgé
de 68 ans et plus. Si tu crois que
l'on peut s'entendre, donne-moi
un coup de fil.

Mon but: rompers la
solitude

708—Montréal—Bruns aux yeux
bruns, j'ai 38 ans, je suis céliba-
taire, distinguée et bien éduquée.
J'aime le dislogue dans toute son
authenticité. Je désire rencontrer
messieurs âgés de 40 à 47 ans.
p ntant des goûts pour la lit-
térature, la musique classique,
les chansonniers français et qué-
bécois, le cinéma, le théâtre. les
voyages, le natation, la marche

dans ature, etc. P.S. Aventu-
riers s'abstenir.

Ju suis sensible ot
trés atfactuouss

998—Montréal—Je suis une

   

suis à ls recherched'un homme
libre, franc, honnête, sérieux, sin-
cère et propre. J'aime les belles
sorties. Je suis moi-même tout à
fait libre.

Je suis une femme mariée
âgée de 30 ans

579—Québec—Blonde aux yeux
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— Oh oh oh... hi hi hi!

POURVOS PETITS “AMOURS”
VOUS ÊTES FIÈRES DE VOTRE BÉBÉ!
OFFREZ-LUI UN SOUVENIR QU'IL
CONSERVERA JALOUSEMENT TOUTESA VIE.
 

TROPHÉE
8x2" x3"

    
om

|

|

ÉCUSSON 7--»-
nte.: SFELIAL

$12.95 ss 315.95 
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19
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,
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du
13

au
19  

Gravures comprises
SPÉCIFICATIONS: Nous vous offrens ce bébé plaqué
ders sur un bloc eu un écusson de noyer américain
pipetous les détails de la naissance de votre bout
ee.

VOIR LE CONCOURS

LES DRÔLERIES DES BÉBÉStes “urine”
3690 est,rueSte-CotharineSunn PP rrr Montréal, Qué, HIW 287DLonnssvveCe

VEUILLEZ W'EXPÉDIER

[
J

TROPHEE [roan so momen
ECUSSON

|

ot torave tes
4512.05 + $1.04 de taxe de vente pour en total de $13.98. Quantité.$16.95 + +1,36 de taxe do vente pour on total de “10.31 Quantité.

 

   

 

     

 
  
DATE .
TAILLE …

GRAVES SUR UNE PLAQUE TÉMOIN

S.V.P. EXPÉDIER À:

 

   
  

  
ORIZONTALEMENT

I | —Manque de déci-
sion, de résolution.

B 2— Par dénigrement, les
ig moines et les reti-

gieuses — Ministre
8 de la religion ma-
a hométane — An-
2 cienne

oul.
8 3 —Sans mélange —

enre

forme de

d'oiseaux
B passereaux —
5 frre à feuilles

lentelées.
Ba4— Sorte de mouette
B — Reptiles sans

ttes — Ferme du
Midi de la France.

— cle espagnol —
Année — Angle
formé par la voile
d'une aile de

a
8
a
: moulin avec le plan

a
8
a
a

PROBLÈME No 358
123 4.567 8 91011 1213 14 1516 17 15

 

  
  
  

 

10 GAGNANTS CHAQUE SEMAINE

A
GAGNER

   

champ des vers, un
discours.

— Tégument acces-
soire qui, dans cer-
taines graines, se
développe près du
hile —  Pronom
personnel — Per-
sonne qui conduitdes à

ânes.
16 — Equerre — Rayon

—

,

Attacher —
Article contracté.

17 — Eprouver une agi-
tation vive et pas-
sagère — Pris vi-
vement et avec vi-
gueur.

VERTICALEMENT

1 — Souhait de malheur
contre quelqu’un —
Ligne d’un dessin
qui n’est pas
ombré.

2 — Personnes sans
énergie — Celui
qui suit une course8 — Venu au monde — cycliste.Passer l’été dans les — Exprimer par la

pâturages monta- parole — Tout
gneux. voyage aventureux9 — Lieu par où l’on — Lieu où l'on
sort — Vives im- peut coucher.
pressions de plaisir 4 — _Préposition —
— Bois noir dur. Jointe — Petites10 — Interjection qui outres,
s'emploie abour 5 — Récipients en terrefrançais 7steur réfractaire5 Venu

au monde —ST tee Smti: minium — Artihumour des rôles étranger. récte

Pronompersonnel, 6 — Un des Grandetl — Dira qu'une chose Lacs — d Unitéexiste pas — Fait monétaire du Da-
monter. nemark  — Dé.12 — Nom donné quel- cemera des éloges à

quelqu'un.uefois au meulon Û
& foin — Symbole 7 — Divinités qui prési-du gallium — daient a la gaieté

 

9 — Conjugaison —
Mesure des alti- BD
tudes. 2

10 — Dans le boud-
dhisme,

|

dernière B
de la contem- i

plation — Possédé
— Mesure itinéraire D
chinoise. 8

I — Personne avec qui
on est lié d'une af- À
fection réciproque - 8
Principe de la vie(pl) — Aspect du B
papier apprécié par @
transparence.

12 — Oiseaux voisins desl}
cigognes —
Chacune des

intes qui forment B
les extrémités d’une 8

+ enclume.13 — Préfixe privatif —
Repos que l’on fait B
au milieu de jajournée — Réci-B
pients dans lesquels
on, place les
viandes à saler. B

14 — Radio-Canada — 8
Oiseau de l’ordredes échassiers à bec D
long et courbé vers
le bas — La pre- a
mière femme.

15 — Dont on peut dé- I
gager des règles ou 8
des préceptes — En
les — Se rendrai.

16 — Ornérent de méta- a
phores — Planche
de bois — Moeurs, JJ
coutumes. 8

17 — Draps pliés qu’on
place sous le corps
d'un malade —
Exécutées
succès.

avec

SOLUTION 355

 

 

a
8
aJ Tamis.

Homme i
6 —eo Mor- !3 — Pronom personnel ignorant — Envieux ïceaux choisis d'un Dieu Entendre _ = Paresseux.

1ou de plusieurs 0 ents — 8 — Particule électriséeauteurs. nze. uverte dans les 1
7 — Poète grec de l’é- 14 — Dispositif au moyen rayons cosmiques

B
poque primitive — duquel on en- — Diphtongue —8 Cris et signes pour flamme les fusées, Symbole du titane

8
faire un faucon — les grenades, etc. — Argile rouge ou 8

8 Conjugaison. — Emposé sur-le- jaune.
2
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Des maillots
une pièce pour

faire valoir...
‘votre charme

L'année 1976 voit revenir sur nos plages le
maillot une pièce. Depuis les cinq dernières an-
nées, on ne voyait que des bikinis et des deux-
pièces. Bien que ceux-ci connaissent toujours une
grande vogue, le maillot refait surface.
 

par Danielle Desbiens
 

M n’amorce pourtant pas
un retour à la “vertu”! Au
contraire. C'est pour mieux
se faire valoir qu’on le
porte. Les tissus y sont
pour beaucoup. Souples, ul-

tra-légers et très moulants,
ils collent à.la peau. Les
soutiens-gorge intégrés ont
disparu pour laisser à la
poitrine sa liberté d'allure.
Ce qui fait de ces une pièce

 

   

 

 
          

   
   

   

  

        

  

       

  

 

des vêtements aussi féminins
et provocants que les plus
minuscules des bikinis.

Les dessinateurs se per-
mettent quelques fantaisies.
Il y a les bretelles au cou,
croisées à l’arrière, qui en-
tourent les épaules, et, sur-
prise, des boutons. La
coupe même des costumes
de bain n’est plus confinée
au traditionnel. On se
permet tous les décolletés et
on découpe, avec art, des
échancrures un peu partout.
Sur le ventre, les côtés, à
"avant ou dans le dos.

Le seul handicap, c'est
que ces modèles sont

çais. Or, ces personnes sont
reconnues pour ia.petitesse
de leur poitrine. Plusieurs
Québécoises ne pourront
donc se permettre de les
porter.

Quand même, il est fas-
cinant de voir ce que ies
couturiers peuvent inventer
pour rendre encore plus at-
tirant ce si petit morceau
vêtement! 
 

>

Ds

conçus pour et par des Fran-

de *

pu

    
Voici un maillot de
crêpe rouge avec de
larges découpes ovales
sur le ventre et à l’ar-
rière. La culotte est  

Un maillot en crêpe
- bleu boutonné sur le

côté. Attention
plongeons!

aux

 

KLEAR VISION
CONTACT LENS CO.
VERRES DE CONTACT
1110 owest, Sointe-Catherine

Suite 204, Mentréal

TÉL.: 861-5424 
 

Ce maillot une pièce
est en jersey latex gris.
Un bouton à l’avant
ferme le bustier.

 

HORLOGERIE BIIOUTERIEAlecole Adamanon Daphanis guasunts
Enamens du muensière de) Éducation

Mireus setondane ei recyclage
Primus no 149659

  

 

 

Vous tous possédez des pouvoirs extraordinaires
que vous connaitrez en découvrant votre

Pour de plus amples informations envoyez cette
annonce, votre nom et votre adresse et $1. à

CENTRE DE RECHERCHES
PARAPSYCHIQUES DE LAVAL  nono I" cp. 1 9 1, SAINT-MARTIN,

our renseignementsSIN, Tel: 822.1623 LAVAL, P.Q. | QUEBEC (418). 651-4279 © OTTAWA (613) 237-9922 Cour

retenug au corsage par,
des boutons.

277-2129
7164 rue St-Hubert Montréal

(métro Jean-Talon)
A Montréal — un service de chirurgie personnel pour femmes et hommes

ARRÊT DE GROSSESSE 1 DE MONTREAL
Sur demande (même jour, par des gynécologues, dons une clinique licencée)

Seul centre ou Canada approuvé par lo clinique près de Montréal

EDICAMENTS, ANASTHESIE ET TRANSPORT INCLUS. CONFIDENTIEL

PROTHESES MAMMAIRES meme sour
ne poitrine superbe, des seins fermes
LIGATURE DES TROMPES

VASECTOMIE © LIFTING ET (TRANSEXUALISATION)
“race lift’ (Comprend le cou,

214-6545

 

 

Betty Farhead
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Nous ne saurions omettre cette grande question qui
hante nos esprits: ‘Avons-nous été visités?”

Certes, le mystère des soucoupes volantes qui,
quement fait ‘“la une*’ des journaux, demeure entier. Ces
engins n’ont malheureusement jusqu’à ce jour laissé
quasiment
terre.
Au Liban: la terrasse de

Baalbek édifiée à l’aide de
dalles gigantesques pesant -
chacuneplus de mille tonnes
ont été montées il y a. des
millénaires à quelques cen-
taines de mètres de hauteur.
Quel était ce levier si
puissant?

Le professeur soviétique
A.V. Agrest, pense qu'il
s'agit de travaux de visiteurs
stellaires. En effet mème en
usant des moyens techniques
contemporains nous ne par-
viendriont pas à hisser sur
une colline des roches de
cette envergure.

Pour certains scientifi-
ques, la terrasse de Baalbek
serait probablement une
rampe de lancement pour
vaisseaux cosmiques.
A Salzbourg (Autriche): le

arltrom dé-
couvrit dans une couche de
terrain datant du tertiaire, un
étonnant parallélépipède de
67 x 67 x 47 millimètres, d'un
poids de 785 grammes, en
acier ciselé! À moins d'ad-
mettre l'existence de civilisa-
tions remontant précisément
à cette ère, il faut bien ad-
mettre l'hypothèse d'une
tâche exécutée par des visi-
teurs extra-terrestres.

Au Sahara: dansle Tassili
des Ajjers, le lieutenant Bre-
nans trouva dans un amas de
roches, des peintures ru-
pestres figurant des hommes

2 revétus de combinaisons,
coiffés de casques ronds,
sphériques comme ceux des
scaphandres de cos-:
monautes!...

Le professeur Henir
Lhote a baptisé le lieu: **Dé-
filé des géants’ et les
hommes taillés dans la

® pierre: Les grands Dieux des
2 martiens de Djabbaren™...

Vieilles de 8,000 ans, ces
gravures auraient été

© réalisées soit parles visiteurs,
À soit par les peuplades quiles
2 ont approchés!
ÿ _Dans les Andes: au
royaume des Incas existent

Les ruines d’un port de mer.
q ~Fjsitue à 4,000 pieds d'al-

titude... Il s’agit du lac Titi-
caca pour lequel les géo-
loguess'accordent à déclarer
qu'il fut jadis un golfe marin.
Un cataclysme planétaire
bouleversa le continent et,
soulevant les eaux du port,
les en fit un lac de montagne.

“4 Jusqu'ici rien d'extraordi-
naire, mais ce quiretientl'at-
tention des arc éologues, ce
sont les ruines de l'antique
ville de Tiaganaco où furent
découvertes les fameuses ‘-

‘ Lrdu Soleil".

riodi-

aucune trace concrète de leur passage sur la

Elles portent des gravures
hiéroglyphiques figurant un
calendrier astronomique. Or,
ce calendrier très précis, fait
état d’une planète gravitant
autour d’une étoile en 290
jours... se décomposant I0
mois de 24 jours et 2 mois de
25 jours.

Le langage
de la nuit

Nombre d’astronomes ont
rapprochéce calendrier de la
durée de rotation de Vénus
sur elle-même, puis autour
du soleil.

Vénus: suscite d'ailleurs
un profond intérêt depuis le
lancement des vaisseaux cos-
miques américains et russes.
Rappelons pour mémoire,
qu'une légende vieille de
plusieurs millions d'années
prétend que Vénus, la Terre
et Mars auraient entretenu
desliaisons étroites.

Mars: on le sait possède
une atmosphère qui est
certes insuffisante à l'homme
pour vivre, mais il n'est pas
intérdit de penser quela pla-
nèle rouge ait pu perdre son
atmosphère, il y a justement
quelques millions d'années.

Phaéton: plus troublante
encore est” I'énigme cons-
tituée parl'amas d'astéroïdes
trouvés entre Mars et Jupi-
ter, dans un espace où si l'on
en croit la loi de Tizius-Bode
devrait exister une cin-
quième planète.

Cette loi proposée par les
deux astronomes allemands
de trouver rapidement les
distances des planètes par
rapport au soleil. ’

xemple:si l'on inscrit les
nombres-, 3, 6, 12, 24, 48, 96,
192, qui vont en doublant à
partir du second et si on leur
ajoute le chiffre 4, on ob-
tient: 4,7, 10,16, 28, $2, 100,
196. Or, voici les distances
des planètes au soleil en fige-
rant celle de la Terre par 10,
Mercure 3,9, Vénus 7,2,
Terre 10, Mars 15, Jupiter
52, Saturne 95, Uranus 192.

A partir de cet empirique
calcul qui surtout se révèle
exact vous avez remarqué
qu'il existe un trou entre
Mars et Jupiter. Au numéro
28 devrait se situer une pla-
nète que les astronomes ont
vainement cherché au milieu
du torrent d’astéroïdes situé
à sa place, C'est ce qui a
donné à l’astronome so-
viétique S. Orlov,l'idée qu’il
pourrait bien s'agir des éclats
d'une planète désintégrée à
la suite d'expérience ato-
miques dont l'orbite se si-

L'exploration de Vénus l'aide des stations automatiques soviét
est passée à environ 100,000 kilomètres de Ia planète pour de

’,

DES SAVANTS SCRUTENT SANS CESSE
LES PROFONDEURS DU COSMOS

EXISTE-T-IL DES PEUPLES
EXTRA-TERRESTRES?
tuait entre Mars et Jupiter,
pourquoi pas?

Orlov a baptisé cette fan-
tomatique planéte du nom de
Phaéton. Pourquoi ce nom?
Parce que dans L'Antiquité
légende voulait que Phaéton,
fils du Soleil pria son père de
lui laisser conduire les che-
vaux du soleil. Mais à peine
saisit-il les rénes que les che-
vaux s'emballèrent, mé
naçant d’embraser le ciel et
la Terre. Zeus foudroya l’im-

prudent et le précipita aux
nfers.
Bien qu'à mi-chemin en-

tre le rêve et la réalité, ces
exemples ne sont ni excep-
tionnels, ni fortuits. Par l'in-
lermédiaire du radio-
télescope de Nancay, nous
sommes d'ores et déjà en

- contact avec les profondeurs
de l'Univers. Des savants éla-
borent, dansle secret de leur
laboratoire, une linguistique
spatiale fondée sur la théorie

générale de la langue et sur
celle du déchiffrement.
A l'aube des voyages in-

terplanétaires, rappelons aux
incrédules, aux sceptiques,
les paroles prophétiques de
l’astfonome Camille Flam-
marion, en 1877: ‘Oui, nous
entendons malatenant le lan-
gage de la nuit, car nous sen-
tons couler autour de nous des
mondes vastes et lourds, peu-
ples comme le nôtre.

“‘Planètes ou étoiles, ce

 
ai

iques a commencé en 1961. Cette même année la station ‘* Vénus-1*"venir un satellite artificiel du Soleil,

sont des mondes, des systèmesdes groupes, des univers;et du
fond de notre abime nous en-
trevoyons parla pensée ces na-
tions lointaines ces villes in-
conmees, ces ples extra-
terrestres!... Toutes ces lu-
mières nous montrent des bu-
manités soeur de la notre..."

Ce sera laconclusion de
cette élude sans prétention
mais étayée par de solides et
incontestables données
scientifiques. (Texte: Keystone)



 

  

Une nouvelle initiative
à vu le jour, il y a quel-
ues mois, à Montréal,
aisant suite en cela à
celle prise peu de temps
auparavant sur la Rive
Sud, près de la station de
métro Longueuil, où se
créait la première clinique
d'urgence avec ou sans
rendez-vous ouverte au
grand public. Cette nou-
velle clinique est sise au
1851 est,rue Sherbrooke.

Par Manuel Maitre

 

Cette fois, il s'agit de la
clinique médicale ouverte
en novembre dernier par le
Dr Michel Larose, chef de
l'urgence à l’hôpital Notre-
Dame de Montréal, pour
venir en aide aux nombreux
patients qui ne peuvent
avoir accès à l’urgence de
cet hôpital, à cause de l'en-
combrement qui y règne en
permanence.

Et cette situation qui
prévaut depuis longtemps
déjà, plus exactement de-
puis l'inauguration de
l'assurance-maladie du
Québec, fait que, selon le
Dr Larose, les services
d'urgence des grands hô-
pitaux sont débordés
littéralement et encombrés
par 60 pourcent de patients
qui n’ont rien à faire là, leur

cas étant d'ordre mineur et |
pouvant être traité à domi-
cile. Bien des gens abusent
en effet de la gratuité des
soins et encombrentles ser-
vices d'urgence des hô-
pitaux pourdes cas bénins.

En somme, il y a de
l'abus de ia part de gens qui
pourraient soigner des bo-
bos à la maison sans se
rendre à l'hôpital où des
blessés graves ou des ma-
lades auraient davantage
leur’ place que ces
personnes qui usent et
abusent de la gratuité des
soins.

C'est pour déconges-
Jionner l'urgence des hô-
pitaux que le Dr Larose et
ses collègues ont voulu
rendre les soins accessibles
à tous facilement, le
nombre des patients ayant
plus que doublé en un an
ou deux à la clinique d'ur-
gence de Notre-Dame. On
offre à la clinique du Dr
Larose, de nombreux spé-
cialistes compétents qui
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La réceptionniste, Mile Lorraine Lépine, accueille les clients au secrétariat voisin de la grande salle d'attente à la clinique
d'urgence.

SELON LE DOCTEUR MICHEL LAROSE.

120 PERSONNES SUR 200 VONT

À L’URGENGE INUTILEMENT
 

   
 

La grande salle d'attente de la clinique permet aux patients de que jamais ils nient à attendre plus d’une demi-heure à une
se détendre à l'aise en attendant la consultation médicale sans heure.

sont presque tous des
médecins attachés à |-
hôpital Notre-dame.

Decette façon, on réduit
l'attente des clients d'au
moins une demi-heure à
une heure. C'est ainsi que
se présentent de 110 à 120
patients par jour à cette
nouvelle clinique qui, offre
des services de médecine
générale, de neurologie,
d'endocrinologie, d’or-
thopédier, de gynécologie,
d’obstétrique, etc...
On a encore innové en

ajoutant un service, dit le
bilan de santé ou examen
général majeur (‘check
up”) avec électrocardio-
gramme, rayons-X et ana-
lyses de sang et urine pour

lesqueiies il est demandé
des honoraires de $15. Ce
procédé permet aux clients
d’éviter une attente de
plusieurs heures en allant à
un centre de prélèvements
d'un hôpital et une autre at-
tente de quelques semaines
avant d’avoirle résultat des
analyses.

Evidemment, on peut
penser que l'on est encore
loin du retour de la pra-
tique à domicile, les méde-
cins ne se déplaçant plus
comme autrefois, parce
qu'il n’y en a pas assez et
qu’ils sont débordés.
A cela, le Dr Larose ré-

pond que la chose re-
viendra dans quelques
années quand tous les
jeunes médecins qui sont
fort nombreux dans les fa-
cultés actuellement, vien-
dront sur le marché du tra-
vail et qu’ils ne se feront
pas prier pour aller visiter
les clients à domicile s'ils
veulent gagner leurvie. Il y
aurait en effet beaucoup
plus d'étudiants en méde-
cine dans les universités a--
jourd'hui quejadis et, on ne
bloque pas systématique-
ment les étudiants qui ter-
minent leurs études pourle
seul plaisir de conserver à
la profession son statut de
classe-gradée. Le Dr Mi-
chel Larose a également
ouvert un service de plani-
fication familiale déjà très
fréquenté par de nombreux
couples qui viennent
consulter à propos de leur
vie sexuelle et des moyens à
prendre pour limiter le
nombre de leurs enfants, en
fonction de leurs possibi-
lités financières, afin qu'ils
puissent les élever dé-
cemment sans se priver,
eux-mêmes delajouissance
normale de la vie,  
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NOUVEAU
~ PROCEDE

REVOLUTIONNAIRE
 

 

Votre magnifique bijou a permis la realisation de tous mes d¢-
sirs. Mon projet le plus cher s'est réalisé: svoir uns belle mai-
son à moi. Tout ce que j'entreprends me réussit et je suis très
enviée.
C'est merveilleux ce qui nous arrive. Tous nos désirs se réali-
sent les uns aprèsles autres.

Je viens vous remercier.
Votre pantacle commen-
ce à me porter bonheur.
J'ai gagné, moi qui ne
gagne jamais. Depuis

que je porte votre bijou,
mon ménage va mieux.

JE CONSEILLE DE FAIRE COMME MOI...
Depuis que mon mari et moi portons votre bijou, le calme estrevenu chez nous. Mon mari buvait et était méchant. À présent,
vrôce aux bienfaits de votre pierre, il rentre
nu très gentil. Je conseille donc à
mon cas de faire venir votre bijou, © le regretteront pas.
Je vous remercis du bonheur et de la paix qu’it m'e apportés.
Sans lui, j'ignore ce que je serais devenue.

Je suis très attachée à votre bijou. Depuis que je le ports,je
suis beaucoup moins timide et j'ai de la chance mour, puis-
quej'ai trouvé un gentil garçon quifers mon bonheur.
Mon magnétisme attire les femmes.
La puissance du magnétisme est telle qu'un individu ves peu
favorisé à son départ dans ls vie peut fort bien réussir en affai-
res comme an amour. Combien de vos amis ou amies d'école
vous paraissaient si peu doués pour les études que vous don-
niez peu de chance à leur réussite dans la vie. Certains d'entre
eux ont scquis cependant des situations plus qu'enviables dans
le commerce ou l’industrie et ont fait des mariages qui font
rêver. Tandis que des êtres qui vous semblaient sujets d'élite en
clause voyagent rarement et en seconde classe d'un train de
banlieue. les autres font couramment des voyages d'affaires ou
d'agrément en classe de luxe d'un avion où d'un bateau.

LE SECRET DU PANTACLE
Le pantacie agit par une méthode scientifique Qui n'a rien à voir avec
certaines breloques. Scientex est avant tout une méthode utisant les
bienfaits du magnétisme que dégage ce pantacle. Une seule condition
pour en percevoir les effets bénéfiques : porter ie pantacie. Depuis très
longtemps l'homme » cherché à capter le magnétiome terrsstre qui n'in-
fluence pes seulement l'aiguille de le boussole. L'homme pout les accu:
muler et les diffuser autour de lui. Le pantacie le rend capable de fairs
feyonner son megnétieme personnel sur son entourage et d'an trer
d'immenses avantages de toute nature et dans tous les domaines. Cer-
tains êtres particulibrement doués possèdent un magnétion:s permanent
d'autres n’en ont pas assez où bien pas du tout. Pour attirer les rayons
bénéfiques, ls science tout particulièrement au Japon où des recherches
ont permis d'établir les bienteits du magnétisme. Les minersis magnet
ques jusqu'alors de faibles puissences furent montés dans certains bi.
joux {su plus grend bonheur ds ceux quiles portent). Maintenant
SCIENTEX met 6 la disposition du public es quantité limitée seulement.
le minerai magnétique ectif à une très haute puissance imesurable su
pendule) monté dans un splendide et élégant bijou. Vous allez pouver

  
  

 

capter la chance et le bonheur en étant rellé aux forces du magnétisme.
Grâce au pantacie universel ce véritable bijou cosmique qui peut êtreorienté vers le situation 6 influencer. À cause de l'action de le source
magnétique associé à votre pierre zodiacale, le paniacie devient pour
vous plus qu'un bou mais un outil magnifique et incomparable par son
pouvolr miraculeux,

Associez votre signe du zodiaque au pantacle
Chaque signe a sa couleur de pierre vivante 

 

   
Depuis que je possède votre bijou, je suis très
chanceuse.En effet, j'ai gagné à la Loterie Olympi-
que. Merci.

TOUT VA MIEUX...
Je puis vous dire que votre bijou est formidable.
Nous n’avions jamais eu de chance au jeu. Le pre-
mier jour que nousl'avons reçu, mon mari a gagné
et depuis nous avonstoujours de la chance.

    

  
     
     

 

Depuis que je porte votre pantacle,je suis
très use, Car j'ai beaucoup de chance
en amour. En ce moment, je sors avec un
beau garçon et je désirerais le garder défi-
nitivement. Je ne regrette vraiment pes
cet achat. Sincères remerciements...

Depuis que je porte votre bijou. mon
ménage va très bien.

   

SCIENTEX
\ C.P. 129, Station Cote-des-Neiges, Montréal, Que.

Veuillez m'envoy
BÉLIER: améthyste l'argent, la réussi
TAUREAU: agete vous retourne le pantacle et
GÉMEAUX: béryl tion ne me soit posée.
CANCEN: émarsendeLION: rubis CI-JOINT:[] mandat
VIERGE :jaspe
BALANCE: damsant
SCORPION: pareSAGITTAIRE: granet DATE DE NAISSANC
CAPRICORNE: onyx noir Nom …
VERSEAU: perle noire ou sophie ADRESSE
POISSON: corail at chryselithe VILLE …

Vule tiraga limité de ce bijou, n'hésitez pas de commanderversel car chacun est magnétique avec sa pierrs zodiacale.
NE RETARDEZ PAS PLUS LONGTEMPS VOTRE BONBON POUR UN ESSAI DE 15 JOURS : ONHEUR!

souspli discret, le pantacle universel,
et tous mes moindres désirs doivent

mon argent me sera remis i

chèque (léger délai sinon certitié)
C.O.D. (81.00 de dépôt, la balance payable au facteur)

 

  
  

 

LE PANTACLE VOUS SERA ENVOYÉ DANS Bll est le meilleur cadeau à offrir & Ia perso A ntochinPRIX: "18.98 (pentacie & chaine)
30.00 (deux pantacies & chaines)

 

15 JOURS D'ESSAI
ET VOUS SEREZ
CONVAINCU DE
SON EFFICACITÉ
 

 

JE ME SUIS ACHETÉ LA VOITURE
BE MES RÊVES
UN TRAVAIL PLUS INTÉRESSANT...
Depuis que ma femme m'a offert votre bijou ma-
gnétique, tous mes espoirs se réalisent, surtout au
point de vue travail. Je me suis vu proposer une
situation beaucoupplus intéressante et plus rému-
néra . J'ai aussi gagné de petites sommes à la

il y avait quatre ans queje jouais et je n'a-
vais jamais rien touché. Merci de tout coeur du
bonheur que vous m'avez donné…
Vraiment c'est merveilleux. Avant je n'y croyais
pas. Maintenant que je porte votre bijou magnéti-
que ma vie est transformée. Merci. -

  

  

      a
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C'EST UN BIJOU QUI VAUT DE L'OR...
Ce bijou m'a fait retrouverla joie, l'amour, le chance. Ses effets sontimmédiats. Depuis que mon épouse posséde ©» bijou. elle à gagnéplusieurs fois à la loterie, singi que moi-même, auparavant, nous n'a-vions jamais rien encaissé. Ce bijou vaut del'or pour mon épouse et moinseiions à tous nos amis de prendre contact avec vous,icient de tous les evantages que procure ce bijou. Joment vous remercier. Recevez, messieurs, mes sincères 98-

immédiatement votre pantacte uni-

il doit m'apporterls bonheur, l'amour,
se transformer en réalité. S1 NON,je
immédiatement sans qu'aucune ques-

nne quel'on aime et en toutes occasions.

LIVRAISON RAPIDE

 

meet

 
 

E
S
g
y
R
É
a
n
t



 

 

   a |

Il sent d’où
vient le vent

Ce coup de folie di,
affirme-t-on, à la force de
persuasion personnelle de
Nasser, avait coûté à la
Jordanie la partie Est de Jé-
rusalem, et la Cisjordanie.

Après avoir pris des con-
tacts répétés avec les
Israéliens, notamment avec
Mme Golda Meir, une paix
séparée entre les deux pays
paraisait imminente, Hussein
a changé subitement de
camp. Attaqué,trainé dans la
boue non seulement par les

Les banques jordaniennes
regorgent de capitaux, les
promoteurs immobiliers font
des affaires d'or, transactions
qui ont rapporté aussi indi-
rectement des sommes
considérables au Trésor, qui
en avait bien besoin, puis-
que, aujourd’hui encore,
Hussein ne boucle ses fins de,
mois que grâce à quelque
cent millions de dollars
d'aide qu'il reçoit annuelle-
ment.

A vrai dire, pensent les
observateurs étrangers, il
n'en aurait plus besoin, le

Le roi Hussein de Jordanie en compagnie la reine Alia (au centre) et de l'impératrice Farah Dibah d'Iran (à droite) lors du Palestiniens mais par tous les commerceet le trafic'avec la
voyage de cette dernière en Jordanie. pays arabes progressistes, Li- Cisjordanie occupée, où

MÊME AU PÉRIL DE SA VIE,

LE PETIT ROI HUSSEIN DE JORDANIE
GOUVERNE GOMME UN HOMME D’AFFAIRES
**Faisons confiance à Hussein**, répond-on dansles milieux politiques et

journalistiques d’Amman, lorsqu’on parle du ‘‘dangereux jeu’’ que le petit
roi mène actuellement, en liant le sort de son pays à la Syrie.

»

  de six jours, du moment ou bye, Algérie, [rak, Syrie, le Jordaniens et leurs mar-
Tel Aviv était prêt à lui ga- roi surpristoutlemondeen chandises entrent quasi li-
rantir l'intégrité territoriale se rendant à la Conférence brement, plus les millions
de son pays, à condition de de Rabat, où il a renoncé so- laissés par les Libanais de-

  

  

; rester neutre. lennellement à ses droits ä la vraient couvrir les dépenses
Un récent accord pour Cisjordanie occupée en fa- de l'État.

une représentation diploma- ° hi ) veur de I'OLP.
tique commune dans un
grand nombre de pays fait
patie de cette brusque esca-
lade d'amitié.

Il est indéniable que le
souverain hachémite jouit
d'une chance peu banale de-
puis le jour où en 1952, à dix-
sept ans, il succéda à son
père Talal, malade mental,
qui n'avait régné qu'un an
après l’assassinat de son
propre père, le légendaire
Abdullah.

Il y a peu de monarques
qui aient été aussi souvent
menacés, objets de complots,
d'attentats, tel point que du
temps où il était encore
marié avecl’anglaise Mouna,
les compagnies d'assurances
britanniques refusaient de
l'assurer, sauf moyennant un
taux exorbitant.

Son coup de poker le plus
audacieux fut d'avoir chassé
de son pays les organisations
palestiniennes en 1970 qui
avaient juré d'avoir sa tête,
mais ont dù finalement s’a-
vouer vaincues.

Hussein n’avait commis
qu'une seule faute, celle de
se joindre à "Egypte et iva
Syrie contre Israël en juin
1967, à la veille de la guerr«

ft

  
PAIEDATES

rtif accompli (pidote, cavalier, conduct
fils, les princes Abdullah et Feical admirent la souplesse de leur père.

 

Le roi Hussein est un eur de voiture sport, etc. ). Ses deux

Du coup,il est redevenu
l'enfant prodigue, rentré au
bercail et ses relations avec
Bagdad, Damas, Alger, Tri-
poli n'ont pas cessé de
s'améliorer.

Sa force est de sentir d'où
vient le vent, affirma un de
ses broches collaborateurs.

Le malheur des
uns fait le bonheur
des autres
Amman, six-cent cin-

quante mille habitants, hier
ville famélique, les rues en-
combrées de réfugiés arabes
en haillons est, en 1976, une
capitale souriante, avec des
boites de nuit, des hôtels
modernes, des restaurants,
des magasins élégants ses
rues encombrées de grosses
voitures américaines.

1975 fut une année faste
articulièrement pour la
ordanie, car le malheur des
uns faisant le bonheur des
autres, des dizaines de mil-

- Wers, trente à quarante mille
Libanais d’aprèsles autorités
riches ou même très riches
pour la plupart, y ont
cherché et trouvé provisoi-
rement, ou définitivement
refuge. .

D'autant plus quel'armée
est équipée quasi entière-
ment et gratuftement par les
Etats-Unis.

Vie chère, monnaie
stable

Il va sans dire que les prix
augmentent. Une bonne
chambre d'hôtel coûte $20 à
$30, les restaurants autrefois
très bon marché ont vu leurs
prix augmenter de plus de
cinquante pourcent, etc. Il fn
faut y ajouter que le dinar ©
jordanien est une des mon-
naies fortes du Moyen-
Orient, très recherché no-
tamment dans les émirats et
en Arabie Séoudite.

Combien de temps durera
cette prospérité? Le retour
desréfugiés libanais, s’il s’ac-
entue, car beaucup sont
sceptiques et restent à Am-
man, constituerait déjà un Z
coup très dur, sans oublier
lesrisques de la politique de- =
venue aventureuse d'-
Hussein.
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“Je sais que je mourrai un
jour d'un coup de poignard,
ou d'un coup de revolver”, a
répété maimtes fois le roi, *-
mais en attendant, je vis et
j'ai véau comme cela mee ad
plait”.
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— Oh!ici, Je n’oserai jamais!
— Montrez-moi votre curriculum vitae...

BELIER
du 2! mars
220ved

 

Vos proches rechercheront le
confort et le plaisir. Pour ce
qui est de votre santé, sur-
veillez les troubles de la vue.
Côté argent, votre esprit pra-
tique contribuera à maintenir
votre situation sur des bases
solides. Vous gagnerez de l’ar-
Bent, mais vous aurez de la
misère à économiser. Sur le
plan du coeur, vos élans, vos
sympathies, vos émotions se-
ront passionnés,intenses, mais
sans profondeur. Vous aimerez
sortir et vous amuser.Si l'être
cher aime lire ou rester chez
soi, vous en retirerez un sen-
timent de solitude. Assurez-
vous bien que vous avez les
mêmespoints de vuesurla vie,

TAUREAU
du 21 ave
au 20 ma

 

Atlention à la lourde qua-
drature entre Mars et Uranus.
Effets débilitants à prévoir au
cours des prochains jours. Ne
croyez pas que votre succès
professionnel puisse venir tout
seul! Il faut y mettre du vôtre.
Si vous voulez qu'en bautlieu,
on reconnaisse vos services, il
faut vous montrer plus ration-
nel(le). Ne perdez jamais la
tête quand survient un évé-
nement imprévu. La con-
joncture n'est pas si mal en ce
qui concerne votre vie privée
et amoureuse. Ne vous en
faites pas de ce côté-là pour
l'instant. Rien à craindre non
plus pour votre santé. Votre
meilleur jour de chance est le
samedi. .

 

A GEMEAUX
| du 21 mai

au 21 juin

C'était de la folic! Votre exis-
tence était devenue un véri-
table tourbillon. Vous avez
compris! Vous reprenez une
vie plus sédentaire. Tant
mieux! Votre famille, votre en-
tourage avaient besoin de cela.
Mêmesi vous flirtez en toute
tranquillitéattendez-vous à des
impondérables. La jalousie
risque de compromettre vos
expériences sexuelles, surtout
durant la soirée de dimanche.
De toute façon, soyez affec-
tucux(cuse). C'est votre prin-
cipal atout. Pour les ‘gé-
meaux”" mariés: faites at-
tention aux scènes de ménage.

 
 

  1%> Re _ 

 

   
MATERNITÉ

= CANCER
du 22juin
au 23 juilter

Vous négligez moins vos pa-
rents. Tant mieux! Tendances
À la paresse musculaire et à l'a-
tonie nerveuse. Pource qui est
de l'argent, votre vie est con-
centrée sur votre travail et la
réussite que vous voulez en ob-
tenir. Maîtrisez-vous et évitez
les emballements. En amour,
vos _senliments seront plutôt
légers et souriants que
passionnés. l’ètre adoré
appréciera votre humour, vo-
tre mesure, voire sens des
nuances. Mais vous devez aller
avec la pédale douce. Que vos
mots-clés soient: prudence,
calme et stabilité.

LION
du 24 juillet
au 23 août

 

Très nette amélioration de la
conjoncture dans tous les do-
maines. Vous retrouvez la-plé-
nitude de vos moyens et un to-
nus psychologique accru. Cela
va vous permettre de faire ad-
metire vos idées à votre en-
tourage. N'hésitez pas à pren-
dre desinitiatives. Un seul cor-
rectif: modérez votre impé-
tuosité et votre agressivité.
Dans votre foyer, vous trou-
verez chez le(la) conjoint(e) la
compréhension que vous at-
tendez. Quantà votre situation
financière, elle est assez molle.
Ne faites que les achats abso-
lument nécessaires. En amour,
ça s'annonce beaucoup mieux.

VIERGE
+ du 26 août

au 23 septembre

Si vousfaites des changements,
tenez compte des conseils. Au

int de vue santé, ne vous
faissez pas obséder par des
troubles passagers. Surle plan
de l'argent, analysez bien vos
problèmes pour (rouver les
ailles qu'il faudra mettre en
lumière avant de parler de vo-
tre travail. Efforcez-vous d'y
voir clair. Acceptez honnéte-
mentla discussion. Côté coeur,
l'être adoré sera bien disposé à
votre égard. Mais vous com-
prendrez mal ce caractère dont
l'autorité vous cffraie un peu,
Vous prendrez pour de
l'hostilité l'intérêt” qu'il vous
portera.

  

 

  — Il est comme son pire, À se présente mai:

 

GRANDEVE
POUR CLÔTU

PRIX
NTE DE JUIN
RES DE BOIS

“IMBATTABLE"”
LES CLOTURES PHILIPPE INC.
 Modèle Mt-Royal en bois’

 

Isponible:

    ESTIMATION GRATUITE À LA MAISON

CLOTURES DE BOIS
Clôtures d'aluminium
Clôtures d'alcut
Clôtures de fer forgé
Clôtures de broche
au choix
 SERVICE RAPIDE

CONTACTEZ

    GAÉTAN  
TÉL.: (514)
661-5837   

BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

Des influences assez bonnes,
mais sans plus. Vous sortez
dunepéri © lassante pour ne
B=, ire parfois éreintante.

yez de prendre un peu de
repos les deux premiers jours
dela semaine. Le temps de
*regonfler les accus™et tout re-
partira surle bon pied. Si vous
ne prenez pas ces conseils et
que vous continuez au rythme
actuel vous pourrez, à cause de
votre caractère, causer des ma-
lentendus dans votre en-
tourage, malentendus quin'au-
ront pas de bonseffets sur vo-
tre carrière. Jeudi est une
journée qui. en amour, ne
vous est pas favorable.

SCORPION
th: 24 octobre
au 22 novembre

Vos proches maintiendront le
climat de confiance qui va s'é-
tablir. Recherchez une am-
diance calme. Les projets que
vous éludiez, seront, en géné-
ral, adoptés. ‘Le dynamisme
aidant, la semaine sera béné-
fique. Vous saurez faire preuve
d'adresse, ce qui permettra à
votre entourage de tirer un
meilleur part des conditions
de travail. Sur le plan sen-
timental, tenez-vous sur vos
gardes. Vous pourrez ainsi
Mieux réaliser vos désirs. Votre
charme vous permettra de
résoudre rapidement certains
problèmes. On vous ac-
cueillera avec beaucoup de
spontanéité,

. D'ailleurs, la discrétion devrait

SAGITTAIRE
du 23 novembre
au 21 décembre

Vous devriez profiter de la
journée du dimanche pour
dresser un tableau des activités
que vous projetez pour la se-
maine. Les “sagittaires” qui
travaillent dans la recherche
en général auront des résultats
inaîtendus dans ce domaine,
mais ils auront tout intérêt à
garder leurs découvertes pour
eux seuls, car ils pourraient
fort bien se faire rouler par des
personnes qu'ils considéraient
comme de grands amis.

être à l'ordre du jour,cette se-
maine, pour les “sagittaires”.
En amour, le mardi leur est
une journée des plus béné-
fiques. ‘
 

CAPRICORNE
du 22 décembre
du 20 janvier

Vos affaires sont assez com- 4
plexes. Vous devrez faire
preuve d’une grande lucidité.
otre étourderie perpétuelle

finira par vous jouer de très
mauvais tours. Corrigez-vouss
pendant gui n'est pas encore
trop tard. Des paroles pro-
noncées sous le coup de la co-
“lire, dépassent votre pensée,
Attention! En amour, si vous
ne voulez pas faire d'erreur,
n'allez pas au-delà de vos
possibilités. Evitez la précipita-
tion dans vos gestes d'amou-
reux(euse). Corrigez aussi vos
tendances à un autoritarisme
de très mauvais aloi.   VERSEAUdu 21 janvier

au 18 février

 

Soyez patieni(e) avec vos pro-ches. Tout ira bien: bonnesidées et énergie. Côté santé,
vous devriez être en pleine
forme. Peut-être un peu de
tension. Surle plan del'argent,
Vousserez en pleine possession
€ vos moyens. Vous donnerez

le meilleur de vous-même.
Vous serez sollicité(e) pour
collaborer dans un domaineré-
pondant 4 vos aspirations. Une
meilleure ambiance sentimen-
tale vous est promise. Vous fe-
rez des projets avec l'être cher
et vous examinerez calmement
vos problèmes. Votre vie«Amoureuse sera assez mou-vementée. Des succès wie lo
plan social.  POISSONS

du 19 février
au 24 mars

Les confidences seront reçues
avec tendresse. Le manque
d'exercice délabre un peu vo-
tre santé. Faites du “jogging”!
Sur le plan de l'argent, la
chance ne cessera de vous sou-
tenir dans vos projets. Il y aura
des propositions commerciales
des plus heureuses, Vous aurez
intérêt à agir sans délai. De-
vant les événements,fiez-vous
à vos intuitions, car vous
raisonnez généralement juste.
Côté coeur une rencontre for-
tuite va vous enchanter. Un
amour basé sur les surprises de
l'amitié ne tardera pas à évo-
luer. Vous serez l'objet d'un
sentiment ar exceptionnel.
Il vient & votre rencontre. Le
partagerez-vous?   =1218, TELLIER~3 ST-VINGENT-BE-PAUL

mi

a



 

sat

 

 

SONT-ILS

7 $ mettent, ça demeure une mesure préventive aléatoire. Qu’un
pirate s'empare des hôtesses ou d’un ‘passager, la cabine

. 5 9 lindée n'a aucune espèce de signification. Les pilotes se
u voient forcés d'obéir aux ordres, de céder aux menaces.

La fouille systématique, comme on sera peut-étre con-
traint de le faire un jour, fait perdre non seulement un temps

On ne prend plus I’avion sans éprouver un petit frisson. précieux, mais elle se bute à des obstacles juridiques, et cer-
Meme si les compagnies aériennes prennent des pré- tains pays la.considérent comme une atteinte aux libertés
cautions pour mettre en échec les éventuels “pirates de individuelles.
l’air’”, les détournements se multiplient. Ce n'est plus de SU Certaineslignes aériennes, on a placé desgardes armés,
rigolade. C : i est assis devant vi l’air pla- Prêts à intervenir, à “sauter sur les pirates”. Mais cette
goiade. Le monsieur, qu assis A ous, air pia épreuve de force fait courir (à supposer qu’on en vienne là)

cide, est-il vraiment l’honnête homme d’affaires qu’il pré-. - d'énormes dangers aux passagers, et l'on recommande aux
tend être? Et qu'est-ce qui vous dit qu’il ne se lèvera pas au gardes d'agir avec circonspection, d'évaluerles situations et
beau milieu du voi pour vous entraîner dans une aventure de faire preuve de jugement.
extrêmement

 

  
 
Au début de septembre 1970, des commandos palesti-
niens qui s'étaient emparés de trois avions de ligne
faisaient sauter ceux-ci dans le désertde la Jordanie

après avoir libéré les voyageurs et les membres d’é-
quipage. Ci-haut, les restes d’un VC-10 des lignes an-
glaises BOAC.

purent établir positivement qu’il s'agissait d’une opération
politique. L'appareil se rendait de Zurich à Tel-Aviv, et les
commandos palestiniens réclamérent là paternité_de cet acte
de destruction. ;i

D'autres détournements(dans toutesles parties du monde)
ont prolongé le climat de terreur,laissant impuissantes les au-
torités des compagnies aériennes et les gouvernements quine
savent trop ce quil faut faire pour s'opposer efficacement
aux “pirates de l'aic”.

MOYENS RESTREINTS
DE DEFENSE

L'O.N.U., l'Association Internationale des transporteurs
aériens (l'I.T.A .), l'International Federation of Airlines Pilots
Association (l’I.F.A.L.P.A.), l'Organisation de l'aviation ci-

spéciaux’ qui se trouvent à bord, ne pourront rien faire.

(Photo: Gilles Chartier)

A neuf mille mètres d'altitude, ce n'est pas le temps de
jouer au cow-boy. Un appareil géant, comme c'est le cas pour
les grands passagers de l'air, reste toujours à la merci d’une
défaillance technique. Qu'un projectile démolisse un circuit
électrique, perfore un hublot.., et c'est la catastrophe.Les “'a-
gents spéciaux” connaissent parfaitement la vulnérabilité
d'un avion, et plus spécialementles pilotes qui, pour éviter le
désastre, obéiront aux ordres des pirates.et changeront de
destination sans rouspéter.

CONTROLE IMPARFAIT
Naturellement, toutes sortes de mesures sont prises pour

empêcheres détournements, ce qui n'empêche pas qu'il y en
a eu près de 200 de 1968 à aujourdhui. D'abord, dans les aé-
roports, tous les passagers doivent se soumettre à l'examen
sommaire du détecteur qui ne révèle ou détecte que les piè-
“ces métaliques. Mais les pirates peuvent très bien transporter
des explosifs, sans que le détecteur n'ait une réaction posi-
tive.

De plus, les compagnies ont enfermé les pilotes dans des
cabines blindées, mais là encore, et tous les spécialistes l’ad-

  

 

 

 

    

rilleuse? Tout est possible et les ‘agents GUERRE AUX MANIAQUES
Beaucoup de gens ontl'impression que seuls des saboteurs

engagés politiquement, détournentles avions pourattirerl'at-
tention du monde entier sur leur mouvement. Ce n’est pas
tout à fait exact. Un joli paquet de ‘’dingues” mettent en
danger la vie des passagers. Qu'on se rappelle cet Îtalien de
New York qui, en 1969, détourna un Boeing de la T.W.A.
Avait-il une raison politique? Pas du tout. Arrêté, il avoua
qu'il voulait seulement se rendre à Rome pour embrasser son
vieux père. En 1971, un conscrit américain s'empara d’un
Bocing, et le détourna sur Vancouver, sans autre raison que
d'échapper À son service militaire. Les drogués. des fétards
qui prennent des paris absurdeset un tas d'illuminés, causent
bien plus de problèmes aux compagnies aériennes queles ‘“pi-
rates * qui posent un geste politique en détournant un appa-
res.

UNE ARME DE COMBAT
La piraterie aérienne (hijacking) reste l'arme favorite des

commandos palestiniens. On se souvient de quelques cas en
particulier. Le 28 décembre 1968,ils s'emparent d'un Boeing
israélien en partance pour New York. Le 18 février 1960, ils
détournent un appareil sur l'aérodrome de Zurich. Dans les
deux cas, il y a plusieursvictimes. Le 21 février 1970, un appa-
reil de type Coronado de la Swissair explose en plein vol,
causani la mort de 47 personnes. Là encore, les enquêteurs

ANreedE OR)RCINERATES

 

vile internationale, dont le siège est à Montréal, et de nom-
breux autres organismes ont touts cherché des solutions. Le
“pirate” qui oblige un appareil à se poser surla piste d’atter-
rissage des pays qui ont signé la convention de la Haye, en
1970, est considéré comme prisonnier. La convention de «»
Montréal, signée en 1971, ajoute à tout ce qui a été fait dans
le domaine de la prévention, en élaborantsurles “actes de sa-
botage d'appareils au sol ou d'installations”, élargissant ainsi
le champ psychologique de la défense de la communauté in-
ternationale. Lorsqu'un “pirate” détourne un avion vers un
pays réceptif à ses aspirations sur le plan idéologique,il est
clair que les autorités de cet Etat le traiteront avec
indulgence. Même Cuba, aujourd’hui, se montre réticente
envers les ‘’détourneurs”. La piraterie aérienne est mise au
banc de l'humanité, sans considération pourles motifs des au-
teurs de détournements. Îl n'en reste pas moins, et c'est sous
cet angle qu'il faut analyser le problème, que les passagers
font les frais de la “aircraft piracy".lis payent la note. Ceux
qui ont eu la malchancede se trouver(lors d’un voyage) face
à un illuminé qui menace de tout faire sauter, ont vécu des
heures d'affolement…au bord de la crise de nerfs. Même les
crineurs blémissent de peur. Tout peut arriver si le furieux
appuie surla détente,et les pilotes ne conseillent a personne
de jouer les héros. Mieux vaut garder son calmeet attendre la .
fin du cauchemar. Car ce qui arrive aux autres. peut aussi
vous arriver.
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Cinéma

 

SYLVIA KRISTEL CROIT
QU’ON L’AIME POUR
AUTRE CHOSE QUE
SES SCENES DE NU
“Bien que, dans ma carrière, j'aie dé-

buté parle film semi-porno,je crois que le
public m'aime pour autre chose queles sé-
uences que j'ai tournées nue”, vient de

déclarer ylvia Kristel, cette actrice hol-
landaise de naissance, âgée de 23 ans, qui
nous à d'abord dérfiontré ses talents dans le
films “Emmanuelle”. ;

Sylvia qui est du film de Roger Vadim
“la Femmefidèle”, , y incarne justement
une “femme fidéle™ qui doit constamment
lutter contre les avances d'un autre
homme. ;

Le rôle est ‘’en costume”, note Sylvia, et
les cinéphiles devront attendre un bon 40
minutes avant d’avoir ce à quoi ils s'at-
tendent dans ses films.

Mais les cinéphiles ne resteront pas
longtemps sur leur appétit. Dès la fin de
“la Femme fidèle”, Sylviatournera “La
Madone des wagons-lits" avec Peter
Fonda, Michael York et Orson Welles.
Puis, elle jouera dans un autre film *“-
“Madame Bovary", que dirigera le père de
sonfils Arthur âgé de 15 mois, Hugo Claus,
47 ans. -

C'est un autre film “en costume”, note
Sylvia qui continue: D'ailleurs j'aime bien
maintenant jouer habillée dans les film...”

Sylvia Kristel en a fait voir de toutes les
couleurs aux cinéphiles dans son film ‘Em-
manuelle"”. Ces derniers, naturellement, en
redemandent. Mais voilà que notre belle
Sylvia commence à aire son bec-fin. Main.
tenant, elle aime mieux (ou presque) r
hablilée dans ses films. Mais que les ciné-
philes ne s'en fassent pas trop! titres de
quelques-uns de ses prochains films indiquent
qu'elle se laissera bien aller de temps en
temps.

Vedettes

FRANK SINATRA TENTE
SA CHANCE UNE 4e FOIS
DANS LE MARIAGE

Après trois tentatives ratées, le crooner
Frank Sinatra annonce qu'il va maintenant
tenter sa chance dans un quatrième ma-
riage. Frank, qui à aujourd'hui 60 ans, à
successivement épousé Nancy Barbato,
Ava Gardner et Mia Farrow.

 

 
—

Frank Sinatra ne lâche pas. II a raté trois
mariages et a 60 ans. Qu'importe! Il va
tenter sa chance dans un quatrième mariage.
Il avait tenté de tenir tout cela secret et il est
ua peu vexé qu’on ait éventé toute l'affaire.

Il se propose maintenant de conduire à
l'autel la sémillante Barbara Marx. Cette
bellefille, dans la quarantaine, est une an-
cienne danseuse de Las Vegas. Elle fut
aussi mannequinet, enfin, c’est l’ex-femme
de Zeppo, des frères Marx.

“C’est vrai que je me marie‘, a lancé
Frank, “mais les autres n'ont pas d'affaires
à se mettre le nez là-dedans.” Frank Sina-
tra avait espéré que cette nouvelle de-
meurerait secrète. Mais, après tout, ça fait
déjà quatre ans qu’il sort avec Barbara et
on commençait à croire que ses intentions
étaient suspectes.

Sexualité

Mme MASTROIANNI
EN À ASSEZ
D’ETRE TROMPEE

Il y a seize ans que Flora est l'épouse du
célèbre acteur Marcello Mastroianni. Et
elle en à assez d'être une sainte. Une sainte
trompée! C'est d'ailleurs ce qu'elle vient
de faire savoir avec éclat à son mari.

uand, l’autre jour, Marcello est entré
au foyer conjugal, madame n'était plus là.
Elle était partie en disant à la bonne qu'elle
ne reviendrait que dans quelques mois.

Pendantlesdix premières années de ma-
riage de ce couple, Marcello a été un mari
partait. Mais il a bien changé parla suite.
lora, jusqu'ici, avait toujours pardonné,

Mais elle n'a pas laissé passer la dernière
frasque de son mari. Qui pourrait la blâ-
mer?

De toutes façons elle espère que ces
quelques mois de séparation vont faire
réfléchir le beau Marcello.

    

 

Le frétillant Marcello Mastroianni a l’air ici
bien songeur. Il y a de quoi. Sa femmevient
de quitter le domicile conjugal pour quelques
mois. Quelques mois qui pourraient fort bien
se prolonger. A Ia suite de cette initiative, no-
tre Marcello siassagira-t-i1? Dieu le sait et le
diable s’en doute.

Le clan

LE MALHEUR FRAPPE
LES KENNEDY
POUR LA 16e FOIS

Il y a quelque chose d’étrange et de
maléfique autour des Kennedy. On di-
rait une famille maudite! On apprend,
par exemple, que David Kennedy, 20
ans, fils de Robert, le sénateur
assassiné il y a huit ans, est terrassé par
un mal mystérieux. It est entré dans un
hôpital de Boston, il y a trois mois,
souffrant apparemment de pneu-
monie. Et voilà maintenant qu'on
parle de cancer. Aux journalistes amé-
ricains qui veulent en savoir da-
vantage, les médecins refusent de ré-
pondre.

C'est la l6efois quele destin frappe
ainsi la famille Kennedy. Voici les
quinze autres fois:

Cette photo du clan Kibephoto n Kennedy a étéprise

cettefami
ment maudite.

» ainsi que John, Robert, Eda;

 

ily a une douzaine d'années,
Ji re.dont on commence à croire, en bea cchiez Les malheu

 

1941 — Rosemary,la dernière des 9
enfants de la famille, est internée dans
uneinstitution pourretardés mentaux.

1944 — Joseph disparaît au cours
d'une mission aérienne surles basesal-
lemandes. Son avion explose en plein
vol. :

1948 — Kathleen,la troisième des
enfants, meurt à son tour dans un ac-
cidentd'avion au-dessus de la France,

1962 — Le père des Kennedy,
Joseph, est paralysé des jambes.

9 août 1963 — Jackie perd son fils
Patrick, âgé de deux jours.

22 novembre 1963 — Le président
Kennedy meurt assassiné à Dallas.

Juin 1964 — Edouard Kennedy, le
cadet, se fracture la colonne
vertébrale dans un accident d'avion
qui coûte la vie à ses deux com-
pagnons de vol.

Mai 1967 — Labelle-soeur de Ro-
bert Kennedy, Joan Patricia, meurt
étouffée en avalant un morceau de
viande. Un an avant, son mariavait été
tué dans un accident d'avion.

6 juin 1968 — Le sénateur Robert
Kennedy est assassiné à Los Angeles.

Juillet 1969 — Drame pour Ted
Kennedy. Noyade de sa secrétaire,
Marie Te Kopechne. Le scandale se-
coue l’Amérique.

Juillet 1972 — Bob Kennedyfils, 18
ans, le quatrième fils de Robert Ken-
nedy, est arrété en Colombie pour.
usage de drogue.

Joseph Kennedy, 21 ans, autre fils
de Robert, est piétiné par un taureau
dansune arène espagnole à l’âge de I5
ans. À 19 ans, aux Indes, son avion est
détourné parles Palestiniens. Ha fallu
l'intervention de sept pays pour qu'il
soit sauvé.

Août 1973 — Joseph Kennedy a un
accident de voiture. Ils étaient sept à
bord avec cing filles et son frère Da-
vid, 18 ans. Pamela Kelly, 17 ans, se
brise\la colonne c vertébrale.

Décembre 1973 — Atteint d’un
cancer des os, Teddy, 13 ans, fils de
Ted, est amputé d’une jambe.

24 mai 1974 — Joan Kennedy, 37
ans, mère de Teddy, est internée dans
uneclinique psychiatrique.Elle s’était
mise à boire.

 

 
Ony remarque le père de la

ucoup de milieux américains, qu'elle est littérale-
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rs ne cessent de s'abattre sur



 

 Constantin et Anne-Marie photographiés avec leurs enfants à une époque où cette fa-
mille pouvait être citée en exemple. Mais les jours se suivent et ne se ressemblent pas.

 
Voilà qu’aujourd’hui, ce ménage, à son tour, est au bord de la faillite.

Le couple

ANNE-MARIE ET

CONSTANTIN SERAIENT

À LA VEILLE

DE SE SÉPARER

Après Margaret et Tony qui se sont sé-
parés, il semble que ce soit aussi la fin du
couple Constantin el Anne-Marie de
Grèce. C’est un magazine allemand quiré-
vèle la triste nouvelle, après qu'Anne-
Marie, elle-même,ait fait cette déclaration
désespérée: “Il | n’y à plus de place pour
les enfants et pour moi aux côtés de Cons-
tantin.™

Anne-Marie semble bien décidée à en-
fige, une procédure de séparation légale.

lle aurait même l'approbation de la fa-
mille royale du Danemark.

Médecine

ON À REFAIT UN

COEUR TOUT NEUF

A LOUIS DE FUNES
Croyez-le ou non, mais c’est avec un

coeur tout neuf que Louis de Funés redé-
marre aujourd'hui dans la vie!

Son coeura en effet été littéralement re-
fait par son médecin, le professeur Nicolas,
treize mois aprés la terrible crise cardiaque
quil'avait terrassé à son domicile de Paris.

Grâce à ce fameux médecin, Louis de
Funds va pouvoir tourner dans les nom-
breux films qu'il a actuellement en projet
Un seul petit ennui: il est encore obligé de
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Constantin reste toujours en Angleterre.
près de Londres, où il vivait d'ailleurs en
exil depuis quelques années. Anne-Marie,
elle, est retournée à Copenhague où elle a
trouvé refuge et compréhension auprès de
sa Soeur Margrethe qui régne sur le Dane-
mark.

Comment les choses en sont-elles ar-
rivées là? Depuis des mois, rien ne va plus
entre Constantin et sa jeune femme agée
de trente ans. À Londres, Constantin sor-
tait de plus en plus souvent sans Anne-
Marie. lui arrivait même de paraître au
bras des plus jolies femmes de la capitale
anglaise.

On murmure même qu'il ne quitte plus
guère une princesse de neufans son aînée,
mariée et dont la famille est alliée à celle
du prince Philip. Dans l'entourage du
couple royal, on pensait que toutfinirait
quand même par s'arranger el qu'Anne-
Marie pardonnerait à son mari pour sauver
son foyer.

Anne-Marie n'a pu encaisser cette der-
nière _humiliation. Les enfants pourront
sans doute aller voir leur père aussi sou-
vent qu'ils le voudront. Mais Anne-Marie,
elle, veut oublier au Danemark son bon-
heur défunt.

se rendre quatre fois par mois au Centre
hospitalier de Nantes pour une consulta-
tion. Simples examens de routine.

En quoi consistent ces examens? On lui
fait d’abord une prise de sang. Puis, il passe
dans une salle où il y a des vélos fixés au
sol, des poids et haltères et une échelle ac-
crochée au mur. On lui fait subir un élec-
trocardiogramme avant tout effort. On
éprouve ainsi sa résistance sous l'effort,
puis sa capacité de récupération.

Louis de Funès remercie ensuite tout le
personnel et s’en retourne sagement au
château de Clermont.

il y a une chose qui fait vraiment plaisir
à voir: la foie des habitants de son village
— Le Cellier — tous pleinement rassurés
sur le rétablissement de De Funès.

Sa femme a mêmerévélé aux journalis-
tes français que, ces jours derniers, Louis
est allé à Paris rencontrer un metteur en
scène, avec lequel il doit bientôt tourner.

CONGOUrS
oiympque
VOTEZ SANS FAUTE
et gagnez un des nombreux prix qui seront accordés
Il y aura des surprises! Il s'agit d’un concours et d’'ur
sondage en même temps de plusieurs semaines.

RÉSULTATS DU VOTE À CE JOUR:
JEAN DRAPEAU 6,424
JULES LÉGER 2,085
PIERRE E. TRUDEAU 528
ELIZABETH II 422
ROBERT BOURASSA 404

9,863

 

 

NOS GAGNANTS DE CETTE SEMAINE
Premier prix: une radio pastisprisun disque iampin: ua disque

; erine er ane uchampmulti-bandes de 1122, rus Chomy 4608, rve Chambord
marque Zamir Mascouche. Qué. Montréal, Qué.
Arthur Sansregret Cinquième prix: un disque
2405, rue Bélanger Yvette Deni
Montréal, Que. 8220. run Lajeunesse

Montréal, Que.

Sixième prix: un disque

Laurent Lepage
812. ue Sainte-Anne
Rewdon, Qué.

Septième prix: un disque
Robert Barndt
179, rue Fraser
Thurso, Qué.

Neuvième prix: un disque
Arite Rochette
119,rue Soint-Olivier

Québec, Qué.

Deuxième prix: $25
Yvon Bellerose
219,rue Dorion
Saint-Eustache. Qué.

Troisième prix : un disque
Philippe Garispy
543, rus Sainte-Julie
Trois-Rivières, Qué.

Dixième prix: un diaque
Roland Bourgoin
208. rvs Midéleton
Timmins, Oat  
 

SELON VOUS...
QUI DEVRAIT INAUGURER LES JEUX?
[] Elizabeth 11
[J Jules Léger, gouverneur du Canada
[C] Pierre Elliott Trudeau, premier ministre du Canada
[[] Robert Bourassa, premier ministre du Québec

[[] Jean Drapeau, maire de Montréal

De nombreux prix seront accordés à ceux qui participeront.
Les noms seront tires au hasard. Ecrivez au:

CONCOURS OLYMPIQUE
LES PUBLICATIONS PUBLICIS INC.

3019 est, rue Sherbrooke
Montréal H1W-1B3
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“LE CANADIEN VA
FÊTER LA SAINT-JEAN

BRASSERIE!”
Assis dans son bureau de fortune,

r au célèbre |
n’en est pas une. Il écoute attentive:
un cigare.Il fait

est toujours éteint!

DANS MA NOUVELLE

Jacques Lemaire

Jacques Lemaire serre entre son index et son majeur
imier Colombo. Son air candide trahit une uaïvet
ment son interlocuteur,l'oeil éveillé, s'excuse trèsliment lorsqu’il n’a pas saisi une question ambiguë, gesticule sa réponse... et son cig

 

Texte et photos: Pierre Beaudry:

Ses yeux d'enfant espiègle
s’arrondissent pour donner
plus de vie à ce qu'il raconte,
pour prouver, qu'il est sé-
rieux, avant de disparaître
entre ses paupières orsqu'il
éclate de rire. Il n'est
d’ailleurs pas avare de sou-
rires, c’est un ricaneur de la
plus belle espèce.

“Les gens pensent dans
la chambre du Canadien, au
forum, je suis un joueur de
tours. Rien n’est plus faux.
Les gens pensent ça parce que
quand un tour est joué, je suis
toujours le premier 4 rire...
sauf quand c’est moi qui en est
la victime. Dans ce cas-là, je

n'aime pas ça. C'est la raison
pour laquelle je ne joue jamais
de tours aux autres.”

Un nouveau record!

Bien qu'il ait nié, ses coé-
qui iers et lui ont sans doute
tabli un nouveau record

d'équipe (un autre!) dans la
Ligue Nationale: celui du
nombre de parties, depuis la
conquête de la Coupe Stan-
ley. lls ont fêté à la taverne
de Toe Blake, celle d'Henri
Richard,il y a eu le party de
la direction, celui du Blue
Bonnets, ils sont allés chez
Claude Saint-Jean, chez leur
capitaine Yvan Cournoyer,
et le 22 juin prochain, la

presque totalité de l'équipe
se retrouvera à la porte de
Saint-Jovite, pour l'inaugu-
ration officielle de la
Brasserie Jacques Lemaire!

A sa 9 saison, dans la
L.N.H., après avoir eu un
précédent commerce à ville
Lasalle (m: in d'articles de
sport), emaire voit
concrétiser ce rêve qu'il ché-
fissait depuis 2 ans déjà: un
pied-à-terre dans les Lau-
rentides, où il pourra assurer
son gagne-pain lorsqu'il fera
ses adieux au hockey pro-
fessionnel.

“Je suis mordu des Lau-
rentides. Ca fait 18 ans que j'y

po-
are

C'estsa belle-mère qui lit lesjournaux pour

 

A
Une très agréable ambiance baigne la salle à

lui

 

     
manger de la Brasserie de Jacques Lemaire. Il n°manque que les clients... et le permis de boissons! « ny

tiens. J'ai mon chalet au Lac
Labelle, je ne dérange
persomme et j'y suis très heu-
feux avec ma femme et mes
trois petits.”

Fier de sa
famille

Lorsqu'il parle de sa petite
famille, il fait une moue de
satisfaction. Son aîné, Pa-
trice, 6 ans, est timide et
manque de confiance en lui:

“*C‘est son père tout craché”,
précise Jacques. Avec son
cadet Danick, 4 ans et demi,
ils mangent littéralement du
sport. Pour ce qui est de la
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benjamine, Magalie, il est
trop tôt pour savoir qui du
père ou de la mèreelle re-
tient; elle n’a que 5 mois. Si
elle ressemble à sa maman,
Michèle, elle sera une jeune
fille bien tranquille, qui ne
pratiquera aucun sport. Elle
n‘aimeras pas tellement
sortir et adorerala télévision.

““Au début de ma carrière,
je refusais même de sortir pour
aller au théâtre ou à une soirée
parce que j'étais trop gêné.

ens me reconnaissaient et
me dévisagesaient. J'étais très
mal à l’aise. Par contre, avec
le temps, les choses se sont
tassées et ça me dérangeait
moins. De toute façon, j'aime
pas tellement m'habiller,
partir de ma maison de Bea-
consfield pouraller en ville, et
revenir tard dans la nuit.
J'aime beaucoup me négliger.
C'est d'ailleurs un de mes plus
grands défauts.

C'est même pour cette
raison que l'on a vu Jacques
se débarrasser de son lé-
gendaire toupet: cela prenait
trop de soins et comme sa
carrière d'hockeyeur veut
qu'il s'habille et se déshabille
presqu'aussi souvent que
certaines professionnelles, le
toupet devenait une corvée.
“Après tout, dit-il en gri-
maçant, on est comme on
naît!

Même après toutes ces
parties, Jacques est tout
radieux lorsqu'il parle de sa
conditions p ysique. 11 pèse
actuellement moins que son
poids au cours de la saison
ou mêmependant les séries
éliminatoires! La raison enest bien simple: il se lèvetrès

tôt et se couche aux petites
heures. Toui son temps et
toutes ses énergies, il les
consacre à sa nouvelle
brasseric. Rien n'empêche
ue les vacanciers auront

l'occasion de le revoir surle
lac Labelle sur ses skis, tirés
par un puissant hors-bord.

Ou bienvous le verrez jouer
les casse-cou dans un dune
boggy. Peut-être aussi
jouerez-vous contre lui au
tennis, surtout si vous êtes un
excellent manieur de ra-
quette!

“Quand je décide de faire
un sport, c'est pour me garder
en forme. Mais même si je
n’excelle qu'au hockey,j'aime
bien pratiquer un jeu où je
pourrai apprendre. Je déteste
a routine et si je ne
m’améliore pas, j'a-
bandonne... Prends par exem-
plele tennis. J'aime bien jouer
contre les gars du club mais
J'aime encore plus jouer contre
Un gars qui est supérieur à
moi: c’est un défi. L'an der-
nier, Ken Dryden me battait
toujours 6-0, 6-0. Cette année,
j'ai réussi g lui arracher quel-
ues sets. Ca, ça m'encourage.
‘est la même chose au ski

nautique, l'année dernière,j'ai
réussi à compléter le parcours
de salom 2 fois sur mon lac,
j'étais bien fier!”

Lise Payette

Qui ne se souvient pas de
son apparition à l'émission,
Appelez-moi Lise, où Jac-
ques avait récité, gentiment,
un petitpoème (composé par
André Rufiange), Rosita la
rondelle. Peu s’en est fallu
pourtant que Jacques boude
es nombreusesinvitations de
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Lise. ll avait déjà fait face à
la musique auparavant et on
ne peul pas dire qu'il avait
articulièrement goûté
‘indiscrète curiosité de la
grosse dame!

‘Lise Payette nous avait
déjà invités, ma femme et moi,
à une de ses émissions à la
radio. Tout allait bien quand
elle s'est mise à me poser des
questions assez embar-
rassantes. Elle a posé les
mêmes questions à ma femme.
Lorsque tout fut fini, c'était
sûr que jamais plus je me re-
tournerais devant un micro
avec elle comme interviewer. Il
y a quand même des choses qui
doivent rester persognelles!
Quand il a été questiorf qu'elle
invite à son show des joueurs
du Canadien, ça m’a pris du
temps avant d'accepter. Lors-
que je l’ai fait, ce fut à mes
conditions. Madame Payette
les a respectées et ne m'a pas
posé de questions génantes."

  
   

Mêmesi apparemment, le
petit no 25 du Canadien
semble un bonhomme assez
effacé, il n'en garde pas
moins un certain caractère
de soupe au lait, il se re-
connaît très prompt... et ran-
cunier. Sa femmelui en a fait
plusieurs fois la remarque.

Ses défauts

 
Il à un caractère nerveux.

ll est prompt, sans être vio-
lent. Plutôt du type ren-
fermé,il lui est pénible d’al-
ler voir quelqu'un et lui dère
ce quine fait pas son affaire;

vil à donc tendance à accu-
muler ses, frustrations. Très
sensible à la critique,il est fa-
cilement abattu et découragé
lorsqu'un journaliste a la
plume acide à son égard. Il
entend très bien les insultes
qu'on lui crie du haut des
gradins lorsque le jeu est ar-
rêté sur la patinoire, Il de-
vient déprimé lorsqu'il s'a-
perçoit que certains potins
sont lus et crus par son pu-
blic, alors que la réalité est
tout autre. Et tout ceci af-
fecteson jeu d'une façon dé-
terminante.

“Lorsque ça va mal au
hockey, ça va mal chez nous.
Lorsqu'on me critique en tant
que joueur de hockey, on m°at-
teint en tant qu'homme.I y a
eu même un temps où j'en étais
veau à haïr le hockey surtout
parce ueje voyais que les gens
croyaient dur comme fer ce
que certains journalistes
avaient écrit sur moi! Ces

rs-la,je ne les ai pas oubliés.
e toute façon, maintenant,

c’est ma belle-mère qui lit les
journaux et elle me montre
tout ce qui peut m'‘intéresser.
J'ai eu des mauvais jours et
ces problèmes, j'en parlais
avec ma femme. Heureuse-
ment, elle était la.”

Sur l'équipe, il a son
homme de confiance qui
l'aide particulièrement dans
les momentsdifficiles, Larry
Robinson. Jacques a beau-
coup d'admiration pour son
coéquipier et ne cache pas sa
déceplion d'avoir vu le
trophée Conny Smythe
échapper au grand dé-
fenseur. Ils s'entendent bien
et partagent de nombreuses
idées sur un paquet de sujets.
*On se comprend faci-

lement. Quand ça va mal,
Larry vient me voir et il a le

R tour de m'encourager. Il
Jacques aime bien s’entourer de gens simples, qui ne se prennent m'aide à confiance
pas pour d'autres. et qui ont le tour de le faire rire. en mol. On est bien chums, en

“Franchement, je n’simerais pas que mes gars fassent une car-
rière dans le hockey. C’est un milieu qui peut être dur pour un
homme et où l'on peut se faire taper facilement sur la tête. Avec

use bonne instruction, ils pourront sûrement arriver su succès
femme et son petit.” .

ERIE
“

La semaine dernière, les ouvriers étaient à donner les derniers coups de marteau avantl'ouverture

Bi.

ALTAme 557 MEN

de la Brasserie de Jacques Lemaire.

dehors de Ia patinoire. Cet été,
il a loué ua chalet au lac La-
belle et va venir nous rejoindre
our 4 semaines, avec sa
emme et son petit."
Love story
Comme il rallumait son ci-

gare pour la cinquième fois
au cours de l'entretien, Jac-

ques raconte qu’il préfère de
beaucup les gens simples et
sans prétention. Il a en hor-

reur ceux qui se prennent
pour d’autres, tout commeil
ne pardonne pas facilement à
ceux qui auront trompé sa
confiance. Si vous êtes dans
son livre, il fera n’importe
quoi pour vous. Vous pour-
rez compter sur son aide en
toute circonstance..Mais sur-
tout, ne le décevez past

Avant de le quitter, étant
moi-mêmecinéphile, je lui ai

5 =

demandé quel genre de film®
il préférait: ce sont les films
d'action... et d'amour. ll a vu
et revu (et reverra avec au-
tant de plaisir) Les John
Wayne, Charleton Heston et
Bronson. I! a enfin affirmé
sans brocher qu'il n’a pas
pleuré pendant LoveStory et
acteur Jivago. Il paraîtrait

quec'était inutile, sa lemme
pleurait pour deux!
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-SE PORTE ENLUNETTES

P

GARANTIE DE 90 JOURS
Satistaetion ou remboursement. Laissez repo-
ser vos yeux. Faites un essai de 90 jours de le
loupe binoculaire. Elle grossit l'objectif 2 1/2
fois environ. Elle libère les mains pe Jos
travaux de précision. Si elle ne vous t
pas de faire plus facilement des centaines de
petits travaux qui fatiguent l'oeil, js vous en
rembourserons le prix d'achat sur retour de la
marchandise dans les 90 jours.

CAES STSUPER Er

Cette nouvelle loupe binoculaire se porte en lunettes libé-
rant ainsi les mains pourles travaux de précision. La montu-
re de plastique léger est garnie de verres d'optique qui gros-
sissentjusqu'à 2 1/2 fois l'objectif.
Laissez reposer vos yeux! Vous serez enchanté de la rapidi-
té avec laquelle vous parviendrez à mettre en place les
minuscules pièces de radio ou de télévision. La loupe bino-
culaire vous aidera également dans vos passe-temps favo-
ris: broderie, petit point, philatélie, construction de maquet-
te. Servez-vous en aussi pourla lecture des cartes routières,
des contrats d'assurance et autres documents juridiques.
Sa monture s'adapte parfaitementau front et est maintenue
en place à l'aide d'une courroie. Plastique robuste et léger,
2 1/2 onces à peine. Commandez votre loupe binoculaire
aujourd’hui-méme. _ .

MNOUVEAUICette loupe

EONORRIS ITI

Case postales 1680 Dépt. F-518

, Québec H1H M0

Expédiez-moi sans délai_loupe(s) binoculai-
re(s) à $4.99 plus 80e defrais d'envoi, plus 46€
de taxe provinciale. TOTAL: $6.25
Ci Épargnez! Commandez-en DEUX pour
$8.99 plus $1.05 de frais d'envoi, plus 80€ taxe
provinciale. TOTAL $10.84. -fF. RYN

GROSSIT
21/2
ENVI

NOM

ADRESSE

FOIS
RON   Commandes téléphoniques acceptées du

lundi au vendredi de 8.30 a.m. à 4.30p.m.
Tél.: 514-225-0280

; Appels à frais virés non acceptés. 
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